Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la sodiete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presise chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont abisolu- 
ment besoin de ces secours, san s les- 
quells leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOl! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


-it notre ardent desir que les 
s s’abonnent aux journaux vrai- 
catholiques, et qu’ils les sou- 
gent de toutes fa^ons, que le 
2 les encourage et t'ravaille a 
a Ajliffusion. II n’y a peut-etre pas, 
>^ure actuelle, de moyen plus ef- 
de defendre la cite du bien que 
r, par notre confiance et nos 
^Srs opportuns, les journalistes 
liques a repousser toutes les 
attaques parties de la cite du mal. 

ler Concile plenier de Quebec. 
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EFFROYABLES CONSEQUENCES DES ERREURS DE L’ESPRIT 


UNE LETTRE PASTORALE DE L’EVEQUE DE 
SALAMANQUE 


L’Osservatore Romano publiait, 
recemment, une lettre pastorale de 
Teveque de Salamanque consacree a 
1’examen des raisons vraies de l’in- 
surrection qui ensanglante l’Espa- 
gne. 

Les vues de l’eveque de Salaman- 
que sur les ‘egarements de l’esprit et 
les idoles de l’intellectualisme” ne 
valent pas seulement pour l’Espa- 
gne, mais leur signification s’etend 
a l’univers. II n’est pas, a J’heure 
qu’il est, un seul peuple civilise 
dont l’edifice social ne soit menace 
par les memes idees deleteres de- 
noncees par Teveque espagnol. 

II existe une liberte de la person- 
ne humaine que l’Eglise a toujours 
defendue, parce qu’elle trouve son 
fondement dans la nature humaine, 
oeuvre du Createur. Mais que l’on a 
gache cette notion ideale,' quel a- 
bus n’a-t-on point fait du concept 
de la liberte! L’eveque de Salaman¬ 
que le precise dans les lignes que 
voici: 


Patris — Comment les maux poli- 
tiques et sociaux trouvent leur cau¬ 
se dans les faux svsteines philoso- 
phiques, et cette autre, Libertas, qui 
salue la liberte comme un don ines- 
timablement precieux de l’humaine 
nature, mais condamne la liberte il- 
limitee de pouvoir tout enseigner 
et tout publier..., toutes ces no¬ 
tions n’ont-elles pas ete denoncees 
comme etant “subtilites” dues a 
l’esprit d’intolerance?. . . 

On croyait que la pensee ne pou- 
vait produire le mal et qu’elle de- 
vail pouvoir jouir d’une liberte il- 
limitee. Les intellectuels, les ecri- 
vains et les journalistes devaient 
etre proteges toujours et jouir de 
l’inviolabilite, meme s’ils abusaient 
de leurs talents pour repandre 1’er- 
fSuite a la page 7) 


LES ERREURS DU LIBERALISMS 
SUR LA LIBERTE ABSOLUE 


“LE QUEBEC PERD SES 
VIEILLES COUTUMES ’ 


QUEBEC — “Le peuple du Que 
| bee perd ses vieilles coutumes et 
s’americanise de plus en plus non 
“Le communisms decoule direc-| seulement dans sa maniere de vivre 
tement du liberalisme. La liberte! mais dans son langage”. Telle est 
absolue de parole, de pensee et dej 1’affirmation que, faisa|t>;d£l’ni 
-presse!, . ! .■’adulation •feperdjMfc--,-ai]jaafc>- ” “ 


Benediction de la ‘Chapelle Souvenir’ a St-Laurent 


Apres avoir beni mercredi der¬ 
nier, la chapelle-souvenir a Saint- 
Laurent, Son Excellence Monsei- 


QUEBEC — Les "declarations de 
la Duchesse d’Atholl, membre de la 
Chambre des Communes de Lon- 
dres, lors de son sejour a Quebec la 


res de e s d ex s c er mgr de LA DUCHESSE EST PRISE A PART1E 

DUPRAT, O.P. 

, .. ■ ■ ne ttoyer les chaudrons et balayer 

le plancher d’une cuisine au lieu 
d’aider les gouvernementaux d’Es- 
pagne”, a declare l’abbe Gravel. 
Commentant l’action des journaux 
quebecois qui ont annonce le pas¬ 
sage de la Duchesse d’Atholl ici, M. 
l’abbe Gravel a blame les journalis¬ 
tes en les accusant d’etre des cri- 
minels qui aident au renversement 
de la societe actuelle. 

M. l’abbe Gravel ajouta que tou- 


gneur Reginald Duprat, O.P., eve- semaine derniere, ont provoque les 
que de Prince-Albert, a dans une 
courte allocution, dit tout d’abord 
“la joie particulierement douce qu’¬ 
il avait eprouvee en venant benir 
cette chapelle.” “Elle a ete cons- 
truite, dit Son Excellence, en sou¬ 
venir d’un passe glorieux pous vos 
missionnaires Oblats, glorieux pour 
vous, les descendants des premiers 
chretiens de la Saskatchewan. 

Un reve longument et amoureuse- 
(Suite a la page «) 


commentaires de M. l’abbe Pierre 
Gravel, vicaire a Saint-Roch, di¬ 
manche, en pleine chaire. On sait 
que la Duchess.e d’Atholl vient don- 
ner au Canada une serie de confe¬ 
rences sous les auspices pour la 
Ligue pour la Paix et la Democra- 
tie et dont les rdeettes seront af- 
fectees au benefice des populations 
civiles d’Espagne eprouvees par la 
guerre. 


UNE MISSION RICHE EN SOUVENIRS EST ARRA- 
CHEE DE LOUBLI — S. E. MGR DUPRAT, O.P., A 
BENI LA CHAPELLE DEV ANT UNE FOULE 
CONSIDERABLE 


DUCK-LAKE, 


l’appel du Patriote de l’Ouest, les 
amis de St-Laurent sont venus nom- 
breux mercredi dernier pour as- 
sister a la benediction de la “Cha¬ 
pelle du Souvenir” erigee sur le 
site de la premiere eglise. 

La mission de St-Laurent etablie 
en 1870 par le R. P. Andre, O.M.I., 


Repondant a rasee. Au bout de quelques ann^es, 
jl ne restait plus pierre sur pierre 
des fondations de l’edifice. Peu, a 
peu sous l’action des elements, les 
derniers vestiges de cet important 
etablissement disparurent, ne lais- 
(Suite a la page 8) 


avait ete pendant longtemps le seul 
tes les activites sOciales de la Du- centre religieux entre St-Florent 


chesse d’Atholl doivent etre igno- 
rees du public quebecois. “Agir au- 
trement, a-t-il dit, e’est faire de la 


’La Duchesse d’Atholl devrait reclame au parti comnninistc.’ 


A la Commission d’Education 


LA COMMISSION VEOT C0NNA1TRE 
L’QPINION DU PUBLIC 


confine £ i’idoTitrre de "ce's "pseb- .TTiSco-canadien bien count »et haut 

fonctionnaire du Musee national a 
Ottawa. II adressait la parole de- 
vant un cercle de bienfaisance. 


do-intellectuels”, meme si leur oeu¬ 
vre sclentifiqite ou letteraire sape 
la morale, detruit la societe et 
C0ttduii::Jt 4’aiiarcliieL... 

-Le. Syllabus de Pie IX', qui con-titefnlsme 
da in naif la liberte revolutfonnaiiTe* 
les fincvcllqiles $r clalres et si net- 



M. 


Barbeau blama surtout le mo¬ 
le Pexistence actuelle 


r ^ V * 

11 ^ __ 

uee recemment .-par le gouverne- 

ment de la Saskatchewan, pour en- 
queter sur l’organisation et l’admi- 
nistration des ecoles de la provin¬ 
ce, tiendra des seances publiques 
dans plusieurs centres de la pro 


tes de Leon XllI, q|ii ; rIemontre|jt d’enmyer immediatement cette re¬ 
de fapon si luminetise &— Aeterni gression”. 


pptfr ce changement. Apparem- vince au cours des deux premieres 
mont, dit-il, ip jj’y aucun moyen semaines du mo,is d octobre. 


L’EPISCOPAT CANADIEN ET LE CONGRES 
DES JEUNESSES CATHOLIQUES 

Les recentes communications re-inees de ce Congres. 


^ucs au comite d’organisation du 
Congres national des Jeunesses ca- 
tholiques soulignent l’entiere adhe¬ 
sion de l’Episcopat canafjien au 
grand mouvement d’union qu’ela- 
bore presentement notre jeunesse. 

Une lettre de Son Eminence le 
cardinal J.-M.-R. Villcneuve, adres- 
sCe au President de l’A.C.J.C., con- 
sacre la nomination officielle des 
RR. PP. Jos. Pare, s.j., aumonier 
general de l’A.C.J.C., a. Montreal, 
et A. Fulerton, directeur des Oeu¬ 
vres de jeunesse du diocese de To¬ 
ronto comme aumoniers nationaux 
conjoints, respectivement l’un de 
langue frangaise, l’autre de langue 
anglaise, pour le Congres national 
des Jeunesses catholiques. 

Son Eminence le cardinal Ville- 
ncuve, conjointement avec Son Ex. 
Mgr McGuigan, archeveque de To¬ 
ronto, au cours d une reunion spe- 
ciale de tous les archeveques et eve- 
ques du Canada, ont ete choisis 
comme representants de l’Episcopat 
canadien et presideront au desti- 


Les membres de la Commission 
assisteront aux au congres commis- 
saires d’ecoles et d’instituteurs qui 
se tiendront a Saskatoon, le 3 oc¬ 
tobre a Radisson, le 5, A Rosetown, 
le 6 et a Kerrobert, le 7 octobre. 

II y aura au cours de ces congres, 
des echanges de vues sur l’organi- 
sation et 1’administration des ecoles 
Les membres de la Commission 
tiendront des seances speciaies 
dans les endroits mentionnes aux 


_JCerrpbert de 

contrer les mei»!i*es ae iaT(Bp[s-j disctricts^coiaire^^^ 
sion provinciale sur l’educafion. ganises et que des readjustements 


Parmi ces autorites en fait d’educa- 
tion on mentionne M. W. C. Murray, 
ancien president de l’Universite de 
la Saskatchewan et son successeur 
M. J. S. Thompson; M. le doyen 
Quance du College of Education; le 
Surintendant C. A. Oulton; M. G. 
P. Seeley, principal de l’Ecole Nor- 
male de Saskatoon; M. Frank Elia- 
son des Fermiers Unis de la Sas¬ 
katchewan et Mile Bertha Oxmer, 
directrice des Homemakers’ Clubs, 
ont aussi ete invites a. se presenter 
devant la Commission. 

Les membres des conseils muni- 


Nombreux arrivent les temoigna- 
ges non equivoques de nos distin- 

gues prelals, tant de langue anglaise' ns (j’ en tendre les representations 
que de langue fran?aise. J a PP* L j-: t j es diverses organisations scolai- 
cie singulierement, ecrit Son E n,l 'j res c { c j es individus interesses. Une 
nence, que l’A.C.J.C. ait accepte,, s6ance sera tenue aH Technical Col- 
sur la demande de Monseigneur l e ; lfeffiate de Saskatoon, le 4 octobre, ! res 
Charge d’Affaires de la Delegation ~ 

Apostolique, d’organiser a Ottawa, 
au mois d’oetobre prochain, un Con¬ 
gres general de toute la jeunesse ca¬ 
tholique du pays. Lors de l’assem- 
blee pleniAre de l’Episcopat cana¬ 
dien, a Quebec, les 21 et 22 juin der¬ 
nier, on a souligne. a la fois, 1 ur- 
gence et la gravite de pareil Con¬ 
gres et on a reconnu que l’A.C.J.C. 


des limites des districts scolaires 
semblent necessaires. Tous les inte- 
ressses pourront discuter ces pro- 
bemes propres a leurs regions lors 
de la seance de la Commission a 
Kerrobert, le 7 octobre. 

Le president de la Commission, 
M. le juge Martin, a reaffirme de 
nouveau que n’importe qui pouvait 
faire aux membres de la Commis¬ 
sion, toutes les representations qu’il 
desirait sur l’organisation et l’ad- 
niinistrations des ecoles de la pro¬ 
vince. *“11 n’est pas necessaire d’at- 
cipaux ont pareillement etc invites ■ tendre une invitation speciale a 
a se presenter devant la Commis-! dit le president, mais il serait bon 
sion au cours des seances qu’elle que tons ceux qui desirent faire de 
tiendra a Radisson, Rosetown et 


des Lacs Qu’Appelle et St-Albert, 
bourgade episcopate du Venere Mgr 
Grandin. Mais vingt ans apres sa 
fondation, Timmigration naissante 
vint changer la face des choses: 
des paroisses pleines d’avenir se 
formerent aux depens de l’eglise- 
mere, si bien que, le 28 mai 1894, 
Mgr Pascal, premier eveque de ce 
diocese, d’accord avec le superieur 
general des Oblats, jugea bon d’a- 
bandonner la mission desormais 
inutile d’apparence en faveur des 
paroisses. prosperes qui Tcnviron- 
naient deul oiitcs parts. 

11 *»n C l V 
Irunps !■■ 

aux affaires et, le 19 janvier 
la place flit evacuee par le dernier 
oblat, le frere coadjuteur Lavoie. 


APPROBATION DE PRETS 


OTTAWA, — Des prets se totali- 
sant a $1,593,185 autorises en ver- 
tu de la loi dej’assistance aux mu- 
nicipalites afin de consolider leurs 
dettes, ont ete approuves a date. 
Des prets pour une valeur de $350,- 
000 attendent presentement pour 
leur aprobation par le ministre de 
la finance. ' 


SERVICE POSTAL ENTRE 
WINNIPEG ET VAN¬ 
COUVER 


postal 



tobre par Air-Canada a annotlce W.- 
F. Lough, directeur de district des 


L’eglise qui tombait en ruines fut 1 services postaux. 


S. E. LE CARDINAL AU CONGRES 
DE LA C.T .C.C. 

Presence de l’honcrable Rogers, ministre du Travail 


THETFOR-LES-MINES, 


Plus 


Kerrobert, et a faire valoir leur 
point de vue sur les questions de fi¬ 
nances et d’administration scolai- 


telles representations devant la 
Commission, s’entendent au prea¬ 
mble avec le secretaire du Ministere 
de TEducation, M. N. L. Reid a 
Regina. 


La “ Jour nee” de F Association 

(PAR M. LOUIS DEMAY, VICE-PRESIDENT DE L’A.C.F.C.) 


Le secretaire du comite parois- proprie pour reunir le comite pa- 
sial, qui pense toujours aux choses ' roissial. Ce moment sera le jour 
etait tout indiquee pour prendre en (/u i p e n V ent interesser l’association , 0 (i it y aura plus de chances d'avoir 
mains la preparation...” \ catholique franco canadienne, s’a- / e comite au complet. II est pro- 

„ • , , , u’QimitM- x ' peryoit que les jours raccourcis- . [> a bl e qu’un dimanche apres-midi, 

Point nest e 1 j sen t, que les battages vont prendre j dans la salle d’ecole, sera et le jour 

pared temoignag . « fi n qlle l es activites de Vuutomne e t la place le plus propices a cette 

teurs du Congres se rejouisSent de- 1 \ eeommencer et qu£ c > est le 


ja d’apprendre que “plusieurs eve- 
ques eux-memes se proposent d’ap- 
puyer de leur presence le sens et la 
portee de ces manifestations. . . 


LA PLUS VIEILLE SOCIE¬ 
TE DE NEW-YORK 


NEW-YORK — La plus ancienne 
societe de New-York, la Societe St- 
Jean-Baptiste de New-York, vient 
de tenir sa 89e election annuelle. 11 
fut decide a l’unanimite de re- 
elire la direction. Les officiers 
sont done les suitvants: au¬ 
monier, le R. P. V. Giasson, S. S.; 
president, Henri-G. Renaud; ler vi¬ 
ce-president, Arthur-J. Dupont; 2e 
vice-president, Edouard-J. Grenier; 
directeurs, Rosario St-Pierre, Paul- 
E. Guilbault, Pierre Collinet; direc- 
teur-adjoint, Cucien Provencher; 
tre'sorier, Auguste Giraldi. 


nement federal. Les nouveaux ser¬ 
vices telegraphiques projetes s’eten- 
dront de l’lle a la C.rosse jusqu A 
Buffalo Narrows. 


L’lMMIGRATION 


temps de preparer cette “journee” 
de l’association. 

Toute “journee”, si simple qu’el¬ 
le soit, a besoin de prepartifs bien 
peases et non de preparatifs pouses 
a la va vite. 

Le secretaire va done voir sop 
president qui est tout an moins aus¬ 
si actif que son secretaire, et en¬ 
semble, ils discutent le moment ap- 


EXTENSION DES SERVI 
CES TELEGRAPHIQUES 


REGINA, 1— Le ministere federal 
des Travaux Publics fera benefi- 
cier le nord de la Saskatchewan des 
services telegraphiques du gouver- 


LONDRES, — Sir Henry Page 
Croft, membre conservateur du 
Parlement, est revenu d’un voyage 
d’etude des perspectives d’immi- 
gration au Canada, plein d espoir 
sur les possibilites de l’etablisse- 
ment de colons anglais en Colom- 
bie-Anglaise. 

“Je suis convaincu que la Colom- 
bie Anglaise possede de grandes op- 
portunites pour ceux qui veulent 
s’occuper d’agriculture, a condition 
qu’ils soient prets a s’en donner la 
peine”, dit sir Henry. 

L’on s’attend a ce que le comite 
des repherches en rapport avec la 
colonisation et le developpfbwem de 
1’Empire, dont Sir Henry est le pre¬ 
sident recommande un plan de co¬ 
lonisation au cabinet. 


APPEL DU CARDINAL 
VERDIER 


PARIS, — “L’union devant le 
danger”: C’est le mot d’ordre lan¬ 
ce par le cardinal Verdier, arche¬ 
veque de Paris, et reprise a tra- 
vers tout le pays par les prelats et 
les pretres frangais. Les consignes 
donnees aux organisations catholi¬ 
ques devant l’aggravation de la cri- 
se internationale se ramenent a 
deux themes, d’abord multiplier les 
prieres et las manifestation® pour 
la paix du monde; ensuite user de 
toute leur influence pour faire pre- 
valoir partout 1’esprit de Concorde 
nationale entre les classes et les 
partis. 


reunion. 

Le comite au complet discute as- 
sez longuement. II est surtout inte - 
resse de savoir quelle date on pour- 
ra mettre pour la “Journee” afin 
que les precepteurs qui parcoure- 
ront la campayne aient la plus gran¬ 
de chance de ttouver les gens chez 
eux. Cette date sera ires probable- 
ment un dimanche aussi, quoique 
Vexperience des annees passees t<en- 
de a rn.or.frer que le dimanche on 
se visite encore. Mais le comite tien¬ 
dra compte que ces visites seront 
probablement dans le sein de la pa- 
roisse et espere de cette maniere 
rencontrer les personnes visees. .. 
..La date fixee, le comite jugera 
bon de s’aboucher avec le chef du 
secretariat on aver le chef de re¬ 
gion on encore avec le vice presi¬ 
dent le plus proche pour la nomi¬ 
nation d’un conferencier. Ceci si 
le comite croit que le conferencier 
est indispensable pour la paroisse 
et le bien de la “journee”. Et an cas 
oil les depenses enconrnes par le 
voyage du conferencier diminue- 
raient trop les recedes nettes de la 


poliment au cure de la paroisse de 
trouver une place dans son prone 
pour un encouragement donne aux 
paroissiens pour la reception des 
“qneteurs”. Le cure fera cela de 
bonne grace, car il est un des no- 
ires, et il connait notre devise, “no¬ 
tre foi, notre langue”. Done puis- 
que ceci fait partie de son minis¬ 
tere, nous aurons I’appui moral de 
notre chef spirituel et Yavantage 

de ses bons conseils . •• 

..Le comite procedera alors a un 
portage geographique de la parois¬ 
se. Ceci se fera selon le nombre 
de gens que le comite pourra enro- 
ler au service de la “Journee . Il 
se fera que la paroisse sera divi- 
(Suite a la page 5) 


de 400 delegues se sont reunis ces 
jours derniers pour le dix-septieme 
congres annuel de la Confederation 
des travailleurs catholiques du Ca¬ 
nada. 

Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve dans un discours qu’il fit de- 
clara que le premier pas a faire si 
on voulait en venir a une restaura- 
tion sociale etait de se bien pene- 
trer de la doctrine sociale chretien- 
ne. 11 v plusieurs facons d’envisa- 
ger cette restauration a dit le Car¬ 
dinal, mais l’Eglise declare que 
“l’unique base d’une solution dura¬ 
ble repose dans l’application de la 
justice et de la charite.” 

Le ministre des Travaux publics 
Thonorable Rogers abonda dans le 
meme sens quand il dit que “dans 
la fondation de toute societe, la jus¬ 
tice et la charite devaient guider 
non seulement les* directives de 


l’Eglise mais ailssi celles des gou- 
vernements et meme des particu¬ 
lars”. 

En parlant de l’industrie du tex¬ 
tile, le president a declare que les 
greves avaient etc amenees par le 
despotisme de la plupart des grands 
patrons, mais que ceux-ci avaient 
du augmenter les gages dans la 
majorite de leurs usines. Le presi¬ 
dent a ensuite demande qu’on 
applique lies recommandations de la 
Commission Turgeon pour regler 
les differends qui surviennent dans 
Tindustrie du textile. Il doit aussi 
y avoir entente entre le gouverne- 
ment federal quand un'conflit entre 
patrons et ouvriers doit se regler. 

Le president a ensuite felicite le 
gouvernement de la province de 
Quebec d’avoir passe la loi du ca- 
denas qui entrave la propagahde 
communiste. 


DANGERS DE L’EMI- 
GRATION VERS LE 
CANADA 


UNE RESOLUTION DES 
CANADIENS DE NAIS- 
SANCE 


“journee 


le cornihe tdchera 


passer da conferencier. En ce fai- 
sant, le comite ira demander Ires 




NIAGRA-FALLS, — Les Cana- 
dienS de naissance au cours de leur 
reunion pleniere annuelle ont prie 
le Premier ministre d’avertir en 
termes non equivoques les puissan¬ 
ces etrangeres, cela dans Tinteret 

de notre protection nationale et de : . 

1’unite de notre pays, que l’Angle- ( des fermes hypothequees des Pra>- 
terre n’a pas le droit constitution-, ries. 

nel d’engager le Canada dans une] Le Canada, continue M. Hewitt, a 
guerre et que le Canada a aussi le , suffisamment de ressources pour 
de se\ droit de se declarer neutre en cas j absorber 100 millions d’habitants. 
d’un conflit ou l’Angleterre est de-, Si une administration progressive 


BLACKPOOL, Angleterre, — M. 
Robert Hew.itt, delegue du Con¬ 
gres des Metiers et du Travail au 
Canada a la convention annuelle 
des Congres des Metiers et du Tra¬ 
vail, a Blackpool, Angleterre, a pre- 
venu, les aspirants-emigrants qui 
desirent s’etablir au C an! *da des dif- 
ficultes qui les attendent la-bas. 

Les syndicats et unions du Ca¬ 
nada vont faire tous leurs efforts, 
dit-il, pour empecher les grandes 
societes de colonisation et les agen- 
ces. de voyage d’induire en erreur 
les futurs emigrants en leur fai- 
sant entrevoir des avantages plus 
apparents que reels. Ce qui attend 
les emigrants au Canada, dit-il 
c’est le chomage, la soupe dans les 
refuges, ou une vie tres dure sur 


ja engagee. 


roulait utiliser toutes ces ressour¬ 


ces pour le benefice du peuple, le 
Congres' des Metiers et du Travail 
du Canada n’aurait plus alors d’ob- 
ject.ion a accueillir des emigrants 
britanniques. 


IL PREND SA RETRAITE 


NEW-YORK, — Apres 17 ans de 
service comme magistrat de la vil- 
le de New-York, M. H.-S. Renaud, 
un Franco-Afnericain bien connu 
de la colonie, annonce qu’ii pren- 
dra sa retraite. Quoique son terme 
n’expire qu’en 1943, M. Renaud a 
decide de se retirer a cause de son 
age. Il a 60 ans. La colonic espere 
maintenant que la besogne officiel¬ 
le ne prendra plus autant le temps 
de M. Renaud; elle aura le plaisir 
de le voir plus souvent parmi les 
societaires. 


EN AUDIENCE PRIVE 


CASTEL GAFDOLO, — Le Pape 
Pie XI a recu vendredi, en ahdien- 
ce privee, Son Excellence Monsei- 
gneur Ubald Langlois, O.M.I., vi¬ 
caire apostolique de Grouard en 
Alberta. ^ i J 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie'21 septembre, 1938 



La recolte mondiale de ble 
sera cette annee exceptionnel- 
lement bonne 


L’lnst.itut international d’agricul- 
ture de Rome annonce que ,1a re¬ 
colte mondiale de ble sera excep- 
tionnellemenl bonne cette annee. 
La production totale de l’Europe, 
U. R. S. S. non comprise, sera un 
peu plus de 470 millions de quin¬ 
taux et, par consequent, sensible- 
ment egale a la recolte maximum 
obtenue jhsqu’ici. Elle depassera 
pfobablement de 50 millions de 
quintaux la recolte moyenne ob¬ 
tenue jusqu’ic.i. 

Les rendements sont surtout ex- 
cellents dans les pays surproduc- 
teurs, dont plusieurs parmi les 
Etats danubiens ont moissonne une 
r'6colte-record. La production to¬ 
tale des six pays consideres, c’est- 
a-dire la Pologne, la Hongrie, la 
Yougoslavie, la Bulgarie, la Rou- 
manie et la Lituanie, depassera le- 
gerement le chiffre de 140 millions 
de quintaux, ce qui donnerait une 
augmentation de 18 pour 100 envi¬ 
ron sur les bonnes recoltes de l’an 
dernier et de 35 pour 100 sur les 
productions moyennes des cinq 
dernieres annees. 

La production des autres pays 
europeens consideres comme nor- 
malement importateurs est relati- 
vemerit un peu mo,ins abondante. 
Elle est cependant bonne dans son 
ensemble. L’estimation faite aetuel- 
lement indiquerait le chiffre de 
330 millions de quintaux, ce qui se- 
rait, sensiblement egal a celui des 
bonnes annees anterieures,, et infe- 
r.ieur seulement au maximum enre- 
gistre en 1933 (351 millions de 
quintaux). Les recoltes ainsi pre- 
vues depasseraient de 10 pour 100 
environ celles de 1’an dernier. 

La production totale de I’Ameri- 
que du Nord parait toujours bonne 
dans son ensemble. Si le temps des, 
mois de^juFbtLA4* *^uj2, 


beau aux Etats-Un.is, il a ete peu fa¬ 
vorable au Canada, et, vers le 24 
aout, le rendement flnitaire parais- 
sait air Canada devoir etre sensible¬ 
ment inferieur a celui prevu au de¬ 
but de juillet. L’effet quantitatif en 
a toutefois ete compense en partie 
par une correction assez apportee 
au chiffre de la superficie cultivee. 
iLes estimations, faites au ler aoiit, 
j donnaient, pour les Etats-Unis et le 
Canada, une production totale pro¬ 
bable de 360 millions de quintaux. 
Du fait de la situation moins bonne 
des cultures canadiennes, ce chif¬ 
fre devra sans doute etre reduit. La 
La recolte nord-americaine restera 
j cependant tres superieure a celle 
j de l’an dernier (287 millions de 
| quintaux) et, par consequent, au 
| chiffre moyen des cinq annees pre- 
I cedentes. ' • 

Compte tenu des resultats obte- 
nus dans l’lnde, de 5 pour 100 au- 
dessous de la moyenne quinquenna- 
le, ou escomptes dans les autres 
pays asiatiques (Turquie, Syrie, Li- 
ban, Japon), et du rendement mo- 
j yen enregistre dans l’ensemble de 
l’Afrique du nord, la production to- 
' tale de l’hemisphere nord, non com- 
pris l’U. R. S. S., la Chine, FIrak et 
l’lran, atteindrait le chiffre extre- 
mement eleve voisin de 1,050 mil- 
; lions de quintaux contre 917 mil¬ 
lions en 1937 et une moyenne de- 
icennale anterieure de 888 millions 
! de quintaux.. La recolte de 1938 de 
; l’hemisprere Nord depasse done 
j done d’Un bon dixieme le maxima 
I obtenu precedemment. 

I En outre, si la Chine n’a eu qu’- 
une petite recolte semblable a celle 
j de Fan dernier, l’U. R. S . S. a ob- 
tenu" une bonne recolte de bles hi- 
ver, tandis que les cultures de prin- 
lei nns senib lent avoir <Uu4>e des re- 
iJ f 



Un magnifique bouquet compose de fleurs minuscule* et multi- 
colore 3 reposant sur un ecrin de dentelle de prix. 
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Gros Paquel' - Aussi en boite 
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10 v 'A lb - 50 ^ 


La Cie B. Houde Limitee—Vieille maison de Quebec. Commerce etabli en 1841 



Doublez votre plaisir! 











CE SOIR, c’e;;t le temps de commen- 
cer a jouir du delicieux port et sher 
ry avec votre diner. Demandez le 
HERMIT PORT et lie llERMIT SHER- 
WK, et vous avez des vins que vous 
apprecierez et dont vods vous sou- 
viendrez. 



Concord 


ht’s 

WINES Catawba 


Hermit 

Sherry 


THE FAMILY WINES FOR ALL THE FAMILY 

In 26 oz. and 40 oz. bottles, and 1 gallon jars. 
Produced by T. G. Bright ( Western ) Limited, Regina. Sask. 




En ce qui concerne les pays de 
Fhemisphere meridional, on sait 
que les departs de culture ont ete 
boas en Argentina. L’Australie a' 
augmente ses emblavures de 2.7 
pour 100 sur celles de Fan dernier 
et de 5 pour 100 sur la moyeime 
quinquennale anterieure. A la sui¬ 
te des dernieres pluies, la situation 
y est generalement assez satisfai- 
sante. 

L’lnstitut international d’agricu! 
ture estime que la recolte mondiale 
de ble de 1938 depassera non seule- 
ment et de beaucoup celle d 3 ' 1937 
et la production moyenne des dix 
dernieres recoltes anterieures. 


LES RENDEMENTS DE 
BLE EN NOUVELLE- 
ZELANDE 


Les rapports repus de la Non- 
velle-Zelande pour l’annee couran- 
te de recolte indiquent qu’a venir, 
jusqu’au 26 mai de cette annee, le& 
equipes de battage ont battu 4,360p; 
073 boisseaux de ble recolte sur, 
134,099, acres pendant la periode 
de janvie r-avr/l 1938, ce qui don. 

Hires cou,- 
vrent environ 75 pour cent des em¬ 
blavures totales de ble, dit le com- 
missaire canadien du commerce en 
Nouvelle-Zelande. Le rendement 
moyen est de prfes d’un demi-bois- 
seau plus eleve que la moyenne de 
10 ans; il parait presque phenome¬ 
nal si on le compare a la moyenne 
canadienne a long terme, qui est de 
17 boisseaux a l’acre. L’explication 
de ce resultat reside dans la fer- 
tilite des terres de la Nouvelle-Ze¬ 
lande et aussi dans le fait que l’on 
n’ensemence en ce pays que les ter¬ 
res les plus aptes 5 cette culture. 


tagne. Quant au laft entier conden¬ 
se sucre, le Canada en a fourni 
3,233 quintaux et il n’est depasse 
sous ce rapport que par l’Eire dans 
les pays de FEmpire. Ces chiffres 
sont fournis par le comite econo- 
mique imperial. 



LE CANADA EST LE 
GRAND FOURNISSEUR 
DE BACON 


Les statistiques anglaises pour 
1937 montrent que les importations 
de bacon venant du Canada, le plus 
grand fournisseur de FEmpire, ont 
augmente de 27 pour cent pour at- 
teindre le chiffre de 1,387,000 quin¬ 
taux. Elies formaient 20 pour cent 
de la quantite totale de bacon iin- 
portee au Royaume-Uni. Les statis¬ 
tiques montrent egalement qu’eri 
1937 le Canada a supplante les E- 
tats-Unis comme source principale 
de jambons importes sur les mar- 


...... .. ... .... . '»Y , 1 ’ll 

Void un bel example d'urbanisme. Il ny a nen de. plus.,attraycint qu un parterre de verdure orne de miUe 
fleurs aux ions chatoyants et muliicolores. Ce coin, siiue rue St~Denis , entre les rues Ontario et Ste-Cathe - 
rine serail d'une. banalite peu comumne sans ces fleurs.Il y en a une joule de semblables dans la metropole. 
mais il n’y en a pas encore assez. 


est devenu executoire au commen 

cement de 1938; son but etait dejENCOURAGEZ 
porter de 6,300,000 quarters (48,- 
000,000 de boisseaux) a 8,000,000 
de quarters (61,000,000 boisseaux) 
la limite fixee pour l’approvision- 
nerrient prevu de ble. 

Cet approvisionnement prevu est 
Fun des facteurs qui entrent dans 
le calcul de la subvention. L’amen- 
dement constitue un nouvel encou- 

fr 

ragement a 1 extension de la pro- 
ductii>n du ble en garantissant aux 
cultivateurs anglais une subvention 
sur la quantite totale, plus impor- 
Jtante que celle qui etait prevue 
dims la mesure de 1932. L’Acte 
^impose aucune reglementation 
quantitative sur les importations. 

Il y a, cependant, sous l’accord 
t y6mmercial Royaume-Uni-Canada, 

1937, un droit de deux shillings 


NOS ANNONCEURS 


ches anglais. Il a fourni 314,600 
quintaux, contre 277,700 quintaux par quarter de 480 livres (envi- 


LIN ET GRAINE DE LIN 


en 1936, soit une augmentation de 


Il n’y pas de restrictions officiel- 
les aux importations, de ble et de fa- 
rine en Norvege, et ces produits ne 
sont frappeS d’aucun droit de 
douane. II est a noter cependant 
que le commerce d’importation de 
grain et de farine est conduit ex- 
clusivement par le “Statens Korn- 
forretning” le monopole du grain 
en Norvege, qui regie et controle le 
commerce conformement a la poli¬ 
tique du gouvernement. 


LOI ANGLAISE CON- 
CERNANT L£ BLE 


La loi de 1932 sur le hl£, ep An- 
C’est en France, en Belgique et gleterre, qui est l’instrument dont 


dans l’lrlande du Nord, oii l’indus- 
trie est depuis longtemps elablie, 
que l’on obtient les plus gros ren¬ 
dements de lin par acre. Dans l’lr- 
lande du Nord, on peut dire qu’- 
une bonne partie de la recolte est 
d’origine canadienne, car la graine 
de lin pedigree cultivee au Canada 
et exportee sur l’lrlande est tres re- 
cherchee dans ce pays. 11 se pro- 
duit au Canada une excellente qua- 
lite de graine de lin pour toutes fi¬ 
nis. 


EXPEDITIONS DE UN MIL- 
LION DE BOISSEAUX DE 
BLE 


WINNIPEG, — M. Georges Mc- 
Ivor, commissaire en chef de la 
Commission canadienne du ble, an¬ 
nonce qu’il y a actuellement 5 l’ele- 
vateur terminus de Churchill une 
quantite assez considerable de ble 
pour l’expedition outre-mer. Les 
futures expeditions de ble au port 
de Churchill seront mises en entre¬ 
pot pour l’hiver. M. Mclvor a de¬ 
clare qu’il y avait actuellement en¬ 
viron un million de boisseaux de 
ble a Churchill, et que trois vais- 
seaux avaient ete requisitionnes 
pour l’expedition de ce ble outre- 
mer. Le S.S. Rudby doit arriver 5 
Churchill le 23 pour prendre son 
chargement. Il sera suivi par le S. 
S. Daleby, le 25 septembre et le 
S.S. Troutpool, le 27 sept. Ces na- 
vires apparfiennent a la ligne com- 
merciale britannique Ropner. 


LA1T CONDENSE CANA¬ 
DIEN 


C’est le Canada qui a exporte la 
plus grande quantite de lait con¬ 
dense non sucre sur le Royaume- 
Uni en 1937. Il en a fourni 156,685 
quintaux sur un total de 328,323 
quintaux importes en Grande-Bre- 


se sert le gouvernement du Ro¬ 
yaume-Uni pour subventionner la 
production domestique du ble, res- 
te en vigueur presque sans aucune 
modification, dit le commissaire 
canadien du commerce en Grande- 
Bretagne. Le seul changement qui 
a ete apporte a la mesure originale 


ron 6 cents par boisseau) sur le 
ble etranger imncy'e au Royaume- 

est admis en franchise jusqu’a l’ex- 
piration de cet accord, en 1940. 



On estime que la recolte de seigle 
d’automne en 1938 an Canada sera 
de 9,516,000 boisseaux sur 553,500 
acres, contre une production de 4 ,- 
579,000 boisseaux en 1937 sur 700- 
300 acres. C’est la un rendement de 
17.2 boisseaux par acre en 1938 et 
de 6.5 boisseaux par acre en 1937. 
* % * 

Il est fait depuis -bien, des annees. 
des expeditions regulieres d’a.oine 
du Canada sur la Suisse, principale- 
ment pour les besoins de l’armee. 

* * » 

Presque toutes les exportations 
de conserves de volailles sur le Ro- 
yaume-Uni en 1937 on ete fournies 
par trois pays, le Canada, la Po¬ 
logne et le Japon. 



VOYEZ VOTRE AGENT 

D’ELEVATEUR DU POOL 

pour tous vos problemes du marche du 
grain. Parlez-lui, par exemple, de 1’echan- 
ge de ble resistant a la rouille pour d’au- 
tres especes. Il est la pour vous aider. 

Vous aimerez le genre de service que 
la Saskatchewan Pool Elevators Limited 
vous offre. Et souvenez-vous, c’est un 
systeme cooperatif appartenant aux fer- 
miers d’un bout a I’autre. 

Marchandez chaque boisseau de votre 
grain par les Elevateurs du Pool! 



i . 

YE ^WHISKY CANA 


D 1 E N 


OBJECTIF DE 100% 


Les suivants ont poar objec- 
tif d’abonner 100 % de la popu¬ 
lation fran 5 ai.se. 



Saskatchewan Pool Elevators 

Limited 


Delmas 


II 


Vonda 


Dollard 


nous reste encore 921 
. abonnemeijts 5 renouveler. 


Les suivant s ont d 6 j& renou- 
vele presque entierement: 

Alida, Biggar, Tisdale, St- 
Front, Lae-Pelletier, Meska- 
naw, Leoville Edam, Jack- 
Fish, Meota, St-Hippolyle, Ri¬ 
chard, Spirit-wood, Storthoaks, 
Coderre, Bellegarde, Waucho- 
pe, Kennedy, Laventure, 
Assiniboia, Battleford, Bonne 
Madonne, Crystal Spring, Pe¬ 
terson, Arborfield, Beynes, 
Lebret, Auburnton. Forget, 
Ormeaux. 


D’autres commencent la cam- 
pagne: 

Delmas, Dollard. 


Henribourg, Frenchville, Big 
River, Lac Vert, Ile-a-la-Cros 
se, Fife Lake, Makwa, Boutin, 
Shell River, Eldred, Manor, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Aldina, Courval, Mervin, 
Lajord n’ont plus qu’a recueil- 
lir de nouveaux abonnes. 


Les abonnements de septem 
bre sont maintenant dus. Veuil- 
lez regarder la bande jaune e r 
payer dans le cour de ce mois; 
cela nous evitera bien de la 
correspondance et des maien- 
tendus. 
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L’IDEE C00PERATISTE CHRETIENNE 

Un mouvement de cooperation 
au Canada frangais 

Nous disions, en terminant notre article la semaine derniere, quc 
le peuple lui-meme avait un grand devoir de redemption individuellc 
et sociale et qu’il ne devait pas s’en rapporter uniquement a 1’Etat pour 
guerir tous ses maux, et pour operer toute la reforme sociale. Revenir 
aux bienfaisants principes cooperatifs du passe, redonner a la coope¬ 
ration les plus vastes applications, clever au milieu des travailleurs un 
croissant noyau de petites et moyennes entreprises dont le capital se 
trouverait dans les mains memes du travail, pour servir a son amelio¬ 
ration, a son education et a sa bienfaisance, telle est l’oeuvre qu'ont 
tentee devant l’individualisme moderne, plusicurs grands chefs eoonc- 
ratistes chretiens depuis une centaine d’annees. Tous ont compris que 
la cooperation ne devait pas uniquement se restreindre au role tout a 
fait negatif de faciliter les conditions de la vie dans l’economie moderne, 
mais qu’il s’agissait d’insinuer par la cooperation, entre le salariat et la 
grandci industrie *ou la grande propriety, la pelite et la moyenne Indus¬ 
trie et propriete du travailleur independant. 

Or, renoncer dans la mesure du possible et en vue d’un interet so¬ 
cial futur, aux profits ou benefices de leurs operations p't les amasser 
patiemment sous formes de reserves pour la formation d’un capital so¬ 
cial impersonnel, indivisible et permanent pour chaque institution co¬ 
operative; rallier toutes ces institutions en groupes federes par circons- 
criptions regionales; destiner enfin ce capital social en services per¬ 
manents de la classe ouvriere, a son education et a la propagande co¬ 
operative; tout cel a n’est pas nouveau sans doute dans la pensee des 
fondateurs des oeuvres cooperatives depuis un siecle puisque l’appli- 
cation en a deja etc faite en divers pays par les catholiques. Au Cana¬ 
da, en particular, ce fut le role de l’un de nos plus magnifiques com- 
patriotes, Alphonse Desjardins, de Levis, le fondateur des Caisses Po¬ 
pulaires qui portent le nom du grand cooperateur. La grande fonc- 
tion qui appartient aujourd’hui a la reserve et au capital social dans 
les Caisses Populaires Desjardins qui comptent maintenant 400 caisses 
dans la province de Quebec et plus de 5,000 aux Etats-Unis, attribua- 
bles au mouverqent cooperatif de Levis, a ete parfaitement dessinee par 
Desjardin lui-meme, en 1900 lors de la creation de son mouvement co¬ 
operatif. C’est une certaine emancipation du capitalisine moderne, 
pour substitucr un capital collectif, pleine propriete de la classe ou¬ 
vriere entiere, pour la circulation perpetuelle aux meilleures conditions 
possible entre les mains des cooperateurs eux-memes. Alphonse Des¬ 
jardin a donne une solution a l’usure, parce que grace a sa mutuality 
de credit, le petit interet sorti de la bourse de l’emprunteur, est revenu 
aussitot entre les mains des associes sous forme de capital. Cet interet 
n’a par consequent pas ete une soustraction faite a la classe ouvriere, 
mais un accroissement de ressources en sa faveur. 

Alphonse Desjardin et tous les premiers cooperateurs de Levis out 
tout d’abord compris que l’oeuvre de bienfaisance par excellence dans 
leur mutualite de credit devait etre l’education du peuple. Des leur 
premiere assemblee pour elaborer les reglements qui devaient regir la 
premiere Caisse populaire au Canada, les disciples de Levis, a la (le- 
mande de M. Desjardin lui-meme, inscrivirent dans leurs statuts la re¬ 
solution suivante: “L’affection d’une proportion de 5% des benefices 
nets annuels devra aller a des oeuvres locales de bienfaisance et de 
charite.” C’est justement pour repondre a ce besoin d’education sociale 
du peuple, l’oeuvre de bienfaisance par excellence, et dans ce but' pour- 
suivre aussi l’idee du fondateur, qu’a la derniere assemblee generale 
de 1’Union des Caisses populaires de Quebec, les directeurs ont propo¬ 
se de prendre chaque annee 5% du surplus annuel afin de creer un 
funds special qui servira a des fins d’education cooperatiste et plus 
specialement pour la chaire de cooperation de l’Universite Laval de 
Quebec. “On pourra aussi affecter ces fonds, vient de declarer M. Cy. 
rille Vaillancourt, le president des Caisses Populaires, a la formation 
de cercles d’etudes locaux, comme cela se pratique dans la Nouvelle 
Ecosse, sous la direction de l’Universite Saint Francois Xavier d’Anti- 
gonish.” 

Qu’on considere un peu ici quelles masses de capitaux collectifs au- 
raieht pu, par exemple etre amassees chez-nous, pendant les annees de 
pi'bsperite, dans nos propres groupes franco de cette province, au mo- 
yen de ces Caisses populaires Desjardin confederees par region. Nous 
nous prenons a regretter ces capitaux collectifs qui auraient certaine- 
mCnt pu etre epargnes sur 1’argent distribue avec trop souyent tant de 
prodigalite au cours de ces annees “aux sept vaches grasses”. Si l’on 
cohsidere a combien d’emploi, d’utilite religieuse et nationale, ces ca¬ 
pitaux collectifs auraient pu etre afftectes dans le temps et pourraient 
surtout etre aujourd’hui affectes chez-nous, nous comprenons d’avan- 
tage l’importance de la transformation et de la renovation sociales par 
les institutions cooperatives. . 

Ce fut 1’intuition de tous les fondateurs de cooperatives chretiennes 
dans tons les pays, et chez-nous au pays, d’un canadien frangais, Al¬ 
phonse Desjardin, initiateur du mouvement cooperatif chretien au Ca¬ 
nada, d’elever la valeur morale et economique du travailleur, par la 
responsabilite illimitee, de l’aggrandir par la solidarity mutuelle, de la 
confirmer dans les petites circonscriptions locales par l’intensite des 
relations personnelles entre voisins et par 1’amour du pays natal et de 
la paroisse, et de consacrer tout cela en y imprmant le sceau de la re¬ 
ligion. Les Caisses populaires Desjardin ont accompli cette oeuvre so¬ 
ciale au Canada Frangais. Elies y ont apporte un certain progres, 
elles ont aide un bon nombre de travailleurs a soulager leurs miseres, 
elles leur ont appris a se relever eux-memes et a ne pas compter uni¬ 
quement sur l’aumone, vint-elle de l’Etat, mais sur leur energie et leur 
vitalite; elles les ont unis par une reelle solidarity qui a deja ete dans 
plusieurs regions une rude victoire remportee sur l’egoisme et l’indi¬ 
vidualisme; elle leur ont appris la valeur pratique de l’honnetete et de 
la vertu, elles ont, en un mot rendu ies cooperateurs meilleurs en les 
rendant plus heureux. 

Et maintenant, tout cela, un autre mouvement cooperatif catholi- 
que de chez-nous, mieux connu sous le nom de mouvement cooperatif 
d’Antigonish, l’a conserve; mais, il lui fait surtout tendre aux plus 
hautes finalites morales; c’est ce cru’il y a de rcmarquable dans cet ex¬ 
cellent moouivement cooperatif d’Antigonish dont nous parlerons la 
semaine prochaine dans un dernier article general sur la cooperation 
chretienne. 

D, A. GOBEIL, O.M.I. 
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NOS TROIS FORTERESSES 



L’Association Franco-Canadienne de la Saskatchewan aura encore 
partout cel automne, sa grande journee annuelle d’educalion nationale. 
Tous les Ganadiens-P’rancais doivent avoir a coeur de faire de cette 
“Journee de l’Association” un triomphe de la cause catholique et fran- 
?aise dans notre Province. 

Si a cette occasion, on procede a Pelection d’un comite .paroissial pour 
1’annee, Si les rnembi'es se font un devoir de payer fidelement leur co- 
tisation annuelle, la ne doit pas cependant se limiter le travail du grand 
ralliement: 1 ajournee doit etre surtout un reveil, un stimulant, une pre¬ 
dication de fierte nationale. 

En ce jour, nous devrons faire notre examen de Conscience, auseul- 
ter le pouls de notre ame nationale pour nous demander si nous ne som- 
mes pas un peu malade du “laisser-faire”, du “bonne-eptentisme”, de la 
torpeur. Les chefs du mouvement, les peres et les meres de famille, la 
jeunesse toute entiere, doivent se mettre bien en presence de leurs graves 
responsabilites. 

Les Canadiens-franeais sont dans l’Ouest, dans la Province de la 
Saskatchewan pour y rester. Nos peres dans la foi et dans la nation ne 
sont pas venus ici fixer la croix du Christ, enseigner le verbe franpais et 
y etablir les coutumes ancestrales, pour s que les descendants, devenant 
attrophies et sans epine d’orsale, laissent saccager un passe d’hero'ismc 
et de sacrifices, de foi et de fierte; pour que les fils de ces grands Fran- 
pais sacrifient tout, pour adopter, comme premiere, une langue etrangere 
ct se parer d’une mentalite qui ne peut pas etre la leur. 

Ncus sommes ici pour y rester. Mais comment y resterons-nous. C’est 
la toute la question. Serons-nous des Canadiens-francais comme le 
requierent les problemes nationaux de l’heure; ou serons-nous des Ca- 
nadiens, ni frangais ni anglais, ou un peu les deux, par consequent, des 
neutres, des nferieurs, des lacheursi J’ai deja rencontre des Canadiens- 
frangais qui avaient tente de devenir des Anglais ou des Americains. Us 
n’etaient pas beaux a voir, ils n’inspiraient aucune envie de les imiter. j 
La figure d’un traitre est toujours repoussante. Ces gens attirent d’ail- 
leurs le mepris. “Les Anglais, qui, sous des apparences d’humanitarisme, 
sont les plus feroces nationalistes du monde, ne manquent pas de les 
accabler d’un juste mepris. Ils les utilisent, mais ils ont beaucoup trop 
de fierte pour les estimer et les traiter en egaux.” (Rex Desmarchais) 

❖ ❖ •> 

Four nous maintenir dans nos positions acquises et pour donner a 
noire Nation des “homines” et des “chretiens”, il nous faut unfe mysti¬ 
que nationale. Cela suppose d’abord la connaissance de notre grandeur 
liistorique, e’est-a-dire, la possession de sentiments nationaux qui at- 
tachent le coeur a u Maitre le passe, et developpent un element magni- 
fique de fierte et d’ambition nationales; puis, une mystique nationale 
comporte en plus, un petit nombre d’idees-forces a la fois simples et 
fecondes. L’une de ces idees-forces doit etre celle-ci: Nous devons etre 
Canadiens-francais cent-pour-cent. Que notre peuple se penetre de cette 
idee fondamentale, et la survivaned‘nationale est assuree. 


Pour enseigner cette mystique nationale, nous avons a notre dis¬ 
position trois facteurs nationaux que j’appellerai “nos forteresses”: le 
Journal catholique, le College classique et l’Association. 

‘,Le Patriote”, ce vaillant journal catholique qui a epouse, depuis 
vingt-cinq ans, toutes nos causes, qui les a defendues, quelquefois mal- 
gre nous et qui combat encore avec tant de vigueur et d’a propos, doit 
etre installe dans, tous les foyers catholiques canadiens-frangais de no¬ 
tre Province. Nous sommes bien lents a suivre les directives pontificales 
sur ce point. Il serait grand temps de jetter hors de nos foyers tous ces 
journaux qui nous anglicisent, nous protestantisent, nous “jaunissent” et 
quelquefois nous “bolchevisent”. “Le Patriote” dans chacun des foyers 
Canadiens-frangais, non settlement serait un contre-poisin a opposer 
aux doctrines subversives qui tentent de s’enraciner chez zles notres, 
mais enseignerait les meilleurs principes de la doctrine catholique et 
mettrait un peu de fierte nationale dans le coeur de notre jeunesse qui 
est a peine reconnaissable dans certains milieux. 

Le College Catholique de Gravelbourg, avec son cours classique bi- 
lingue, donne depuis vingt ans a l’Eglise de l’Ouest et a la Patrie des 
Chefs, dont on a lieu d’etre fier. Cette institution de toute premiere im¬ 
portance doit attirer l’attention des Canadiens-frangais. Chaque parois¬ 
se de notre Province devrait avoir son contingent d’eleves choisis parmi 
les plus intelligents, parmi ceux qui possedent une ame de chef pour 
iouer plus tard un role bienfaisant dans l’Eglise et la Nation. Nos an- 
ciens elfeves nous font honneur. dans les rangs du clerge, dans les posi¬ 
tions civiles, dar° les universites de l’Est et l’Ouest. Partout nous trou- 
vons les. trace- bienfaitrices d’hommes qui sont alles chercher au College 
de Gravelbourg, avec la plus pure doctrine chretienne, 1’amour de la 
Patr ; e et assez de fierte nour la defendre. 

ITAsso-mtion Catholique Franco-Canadienne est 1’organisation mai- 
tresse des notres. De sa vitalite et de son travail depend en grande par- 
1 1je la survivance des centres frangais de la Saskatchewan. Il faut etre 
fier de notre Association et lui savoir gre du travail veritablement oppor- 
hin qu’elle a opere chez les ndtres depuis sa fondatjon. L’une de ses prin- 
''innles preoccupations est de voir a ce que l’enseignement du frangais 
dans les ecoles soit conduit d’une maniere efficace. Et si nous avons un 
ncu de frangais dans nos ecoles, c’est a l’Association qu’il faut en attribuer 
le salutaire benefice; et comment ici ne pas souligner le travail intelli¬ 
gent. methodique et discret de l’infatigable chef de secretariat. Monsieur 
Antonio de Margerie. 

4* 

Ces diverses reunions paroissiales nous ferons vivre, si nous le vou- 
1 -ns, une journee de reconfort, d’organisation et de fierte nationale. 
Puis, toute 1’annee, possedant un programme bien determine, nous tra- 
vaillerons efficacement, sous l’oeil de Dieu, a la grande oeuvre de res- 
♦auration catholique et nationale de notre peuple. 

R. LECLERC, O. M. I. 


L’oeuvre sociale du nouvel 
Etat espagnol 


Meme pour nous qui avons suivi |un Espagnol sans pain”, l’auteur 
pas a pas l’oeuvre admirable reali- exprime l’incomprehension dont a 
see sip - le terrain social par le noth 


vel Etat Espagnol,"son examen d’en- 
semble produit une impression de 
surprise par sa profondeur et son 
extension. 

Cette etude d’ensemble a ete ad- 
mirablement realisee par le Dr Don 
Manuel Torres, doyen de la Facul¬ 
ty de Droit de Salamanque, dans 
une brochure que viennent de pu- 
blier “Les Amis de l’Espagne Notf» 
velle” (S. G. I. E., Paris) et qui est 
inlitulee: “L’oeuvre sociale du nou- 
vel Etat Espagnol”. 

Dans la preface de cette interessKi- 
te brochure qui porte, comme epi- 
gramme, l’admirable formule du, 
Generalissime Franco: 

“Pas un foyer sans lumiere, pas 


LE CONGRES DES LIBRES 
PENSEURS DE TCHE- 
COSLOVAQUIE 


L’organe sans-Dieu le Bezoznik, 
No 14, 1938, publie une informa¬ 
tion sud le Congres des libres pen- 
seurs de Tchecoslovaquie, qui s’est 
ienu a Prague le 6 juillet. 139 par¬ 
ticipants y assistaient. Dans son 
discours, le president du Congres, 
Dr Barteschek, se pla.ignit de ce que 
la masse du peuple tchecoslovaque 
n’accorde que peu d’attention au 
mouvement athee et qu’aucun pro¬ 
gres ne soit enregistre en .depit de 
tous les efforts. Le Congres prit des 
decisions en vue de renforcement 
de la propagande athee parmi la 
jeunesse et en vue aussi d’acquerir 
plus d’influenc.e dans les emissions 
radiophoniques. Il fut aussi proce- 
de au choix de la delegation qui 
participera au Congres mondial des 
sans Dieu a Londres, delegation qui 
sera dirigee par le Dr Barteschek. 


Ce que pensent les sans-Dieu 
russes des apostasies en Al- 
lemagne 

La presse athee de Russie sovieti- 
que suit avec un grand .interet le de- 
veloppement du kulturkampf dans 
le Ille Reich. Elle reconnait ouver- 
tement que le mouvement sans-Dieu 
communiste n’a pu obtenir les an- 
nees precedentes un nombre d’a- 
postasies comparable a celui qu’a 
oblenu le naiional-socialisme. 

Elle etablit un parallele entre 
i’atheisme international et l’atheis- 
me allemand, qui ecartent tons deux 
systematiquemeilt la jeunesse du 
Christianisme et de 1’Eglise. Le 
mouvement athee international est 
tres satisfait des progres de l’atheis- 
me en Allemagne et espere pouvoir 
bjerftdt contempler les fruits de 
cette dechristianisation. 


ete parfois objet le mouvement na- 
'f buinl. incomprehension volontai- 
re de la part de beaucoup de gens, 
venant de la negligence de la part 
de ceux qui ne se sont pas soucies 
d’etudier le sens social dit mouve¬ 
ment. 

L’auteur fait, dans sa brochure, 
un inventaire de ce qu’a ete l’ao 
tivite legislative espagnole, dans 
1’ordre social, depuis deux ans; ac¬ 
tivity que l’on ne peut juger que 
comme un debut et comme un te- 
moignage de la profonde renova¬ 
tion sociale qui est en train de se 
realiser en Espagne. 

Et, pour le sens de cette renova-* 
lion, il reprodiiit les admirables pa¬ 
roles du Generalissime: 

“Justice, egalite devant la loi 
voila ce que nous offrons. . Du tra¬ 
vail pour tons, une justice sociale 
accomplie sans animosity ni violen¬ 
ce, une distribution equitable et 
progressive de la richesse, sans de- 
truire ni compromettre l’economie 
espagnole... Notre impulsion n’est 
pa irispiree par la defense d’interets 
suspects, ni par le desir de revenir 
en arriere sur la route de l’Histoire 
car les institutions, quelles qu’elles 
soient, doivent garantir un mini¬ 
mum de facility de vie en commun 
chez les citoyens. . . Comme la pu- 
rete de nos intentions nous interdit 
de supprimer ces conquetes qui re- 
presentent un progres dans Fame- 
lioration politico-sociale, l’esprit 
de haine et de vengeance est exclu 
de notre coeur; du naufrage force 
que subiront certains essais legisla- 
tifs, nous saurons sauver tout c« 
qui peut etre compatible, avec la 
paix interieure de l’Espagne et la 
grandeur qu’elle souhaite-en reali- 
sant dans notre Patrie, pour la pre¬ 
miere fois et dans cet ordre, la tri- 
logie: fraternite, liberte et egalite.. 
La justice sociale sera la base de 
notre nouvel Empire, sans; luttes de 
classes destructrices et suicidaifes. 
Nous inenerons a bien l’oeuvre sa- 
cree d’une reforme sociale .imposee 
avec amour, en exigeant de chacun 
l’accomplissement de son devoir”. 

Dans les chapitres suivants, l’au¬ 
teur examine dafts la structure des 
nouvelles institutions et dans le 
fonctionneinent des nouveaux or- 
ganismes comment se sont critalli- 
ses dans une oeuvre vivante et fe- 
conde les principes exprimes par 
le Generalissime, 

Le droit au travail, patrimoine 
sacre de l’homme et le devoir de 
travaill'er qui en est le corollaire 
inspirent tout le sens de la legisla¬ 
tion, selon les principes contenus 
dans le programme de la Phalange 
Espagnole Traditional iste et qui 
peiivcnt se resumer dans les textes 
suivants: 


L’Elat national-syndicaliste n’as- 
sistera pas impassible a la domina¬ 
tion de la classe la plus forte sur la 
plus faible. Nous reprouvons et 
nous empecherons a tout prix les 
abus d’un interet partiel aux de- 
pens d’un autre... Tous les Espa- 
gnols participeront a l’Etat par I’iri- 
termediaire de leurs fonctions fa- 
miliale, municipal^ et syndicale. . 
11 n’est pas tolerable quc des mas¬ 
ses considerables vivent rniserable- 
ment tandis que quelques-uns jouis- 
sent de tous les luxes.” 

La conception de la propriety 
privee est egalement reconnue dans 
le programme de la Phalange: 
“comme le moyen licite d’accom- 
plir les fins individuelles, fami- 
Jiales et officielles”, mais sans ou- 
blier que: “la richesse a comme 
premiere fonction. . . d’ameliorer 
les conditions d’existence de tous 
ceux qui composent les peuple”. 

On ne peut examiner, dans un 
court article, toutes les institutions 
et tous les organismes crees par la 
Nouvelle Espagne, au point ae vue 
social. Nous devrons nous borni-r & 
enumerer ceux dont parle la bro¬ 
chure de Manuel Torres en renvo- 
yant le lccteur a cette brochure el- 
le-menie: 

Le plat unique — Le subside aux 
Combattants — L’assistance au 
front et aux hdpitaux — “Foyer du 
Blessc” et patronages de Amis du 
Combattant — Repos du Soldat — 
Le corps d’elite des mutiles de la 
guerre — Secours aux refugies. — 
Le “secours” a la frontiere — Abris 
pour evacues -— Le droit au travail 
des prisonniers de guerre — Le se¬ 
cours social — Service social obli- 
gatoire de la femme — Refectoires 
d’enfants et “Cuisines de fraternite” 
— L’oeuvre nationale-syndicaliste 
de protection de la Mere et de l’En- 
fant — Colonies scolaires pour en- 
fants de la zone rouge — Place¬ 
ment des orphelins dans les famil¬ 
ies — Hygiene et amelioration de 
la demeure — Le controle de l’ha- 
bitations nouvelles — L’oeuvre na¬ 
tionale des maispns pour invalides, 
ouvriers et efnployes —La lutte 
contre la tuberculose — Le patro¬ 
nage national antitliberculeux — 
L’oeuvre sociale a la campagne —- 
Service National du Ble — Credit 
agricole — Moratoire des dettes 
des agriculteurs — Creation de la 
petite propriety — Fraternite de 
la ville et de la campagne — Le 
chomage ouvrier — Mesures pour 
augmenter le travail. — Les sans- 
travail sont exempts du paiement 
du loyer, de la lumiere et de l’eau—- 
Salaire familial — Assurances so¬ 
ciales— Pour l’enseignement pu¬ 
blic — Facility pour les etudes — 
Etudes professionnelles des fils de 
petits fonctionnaires — Comment 
s’accordent les prets... 

Nous nous sommes borne* a enu- 
merer une partie des mesures qui 
composent l’oeuvre realisee sur le 
terrain social par l’Espagne Natio¬ 
nale, oeuvre sociale qui est concre- 
lisee par la magnifique Gharte du 


Travail, une des manifestation les 
plus audacieuses de l’activite legis¬ 
lative actuelle. 

L’auteur ecrit pour terminer: 

“Telle est l’oeuvre sociale deja 
realisee. Si, comme nous l’avons 
dit, elle ne comble pas les desirs 
de transformation social^andont 
s’inspire le nouvel Etat, telles sont 
du moins la preuve eviilente de 
ses intentions et de la formidable 
vitalite d’un Peuple qui, au milieu 
de la plus dure des guerres et en 
pleine victoire, conserve assez d’i- 
dealisme et d’energie pour prepa¬ 
rer et entreprendre son grand 
triomphe social et spirituel. Et c’est 
I’oeuvre de Franco, de ce Chef ge¬ 
nial, qui suit dans itn elan unani- 
me, 1’effort d’un Peuple dont 1’ideal 
est eternel.” 

L’ouvrage du professeur Torres 
est des plus interessants pour tou¬ 
tes les personnes qui veulent con- 
naitre le veritable esprit de l’Es¬ 
pagne Nationale, pour ceux qu’in- 
teressent revolution et les progfes 
sociaux et pour ceux qui doutent 
encore que le Mouvement National, 
loin de representer une regression 
ou le maintien du statu quo, cons- 
titue un des exemple les plus vi- 
vants les eloquents d’effectivite et 
d’audace sur le terrain des realisa¬ 
tions sociales. 


Le nationalisme 
chretiennement 
compris 

II n’est autre que le 
patriotisme 


Les recentes polemiques italien- 
ncs auLour de la notion de nationa¬ 
lisme, ou S.'S. Pie XI dut interve¬ 
ne une fois de plus avefc tant de 
vigueur, auront eu du moins l’avan- 
tage de degager et de nuancer de 
facon decisive la doctrine chre- 
lienne ii cet egard. Le Saint-Pere 
s’y cmploie personnellement, com¬ 
me on sait, depuis des semaines, en 
denoni;ant les exces d’un nationa¬ 
lisme qui est “une vraie maledic¬ 
tion” pour les peuples et plus enco¬ 
re pour les Missions. Mais en de¬ 
hors de toutes les formes de natio- 
nalisme qui ont rnerite les condam- 
nations de l’Eglise — qu’on a appe- 
lees nationalisme exagere, natlo- 
nalisme integral, nationalisme ple- 
thorique, nationalisme raciste, et 
qu’on pourrait ranger sous le nom 
generique d’hypernationalisme, — 
il y a place pour un nationalisme 
que le Saint-Pere a qualifie de juste 
et tempere, associe a toutes les au- 
tres vertus morales. “11 y a nationa¬ 
lisme et nationalisme”, dit-il dans 
sa recente visite a la maison de cam¬ 
pagne du college de la Propagande. 
Aussi bien, Sa Saintete voulait-elle 
laisser le soin d’expliquer sa pensee 
a Mgr Balconi, l’homme de sa con- 
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SI vous £tes 

CONSTIPEE 

Vous souffrez sans doute de: 

Nervosite 

Indigestion 

Derangements d’Estomac 
Manque de Sommeil 
Perte d’Appetit 



Si vous ne vous sentez pas 
“comme a l’ordinaire”, avez-vous 
pense que la constipation en etait 
peut-etre la cause? Si vous etes 
fatiguee, nerveuse et irritable c’est 
probablement que votre digestion et 
votre elimination ne fonctionnent 
pas ainsi que l’aurait voulu la Na¬ 
ture. Pourquoi ne faites-vous pas 
ce que des milliers de personnes qui 
soulfrent ont fait durant les cinq 
dernieres generations et ne vous 
procurez-vous pas une bouteille de 
Novoro du Dr. Pierre, ce- tonique 
pour l’estomac qui a fait ses preuves, 
ce soutien de famille depuis 1869. 
Il aide les fonctions de l’estomac, 
regularise les intestins, stiinute Pac¬ 
tion des reins et facilite ainsi l’elimi- 
nation. Il aide et active aussi la 
digestion. Procurez-vous aujour¬ 
d’hui six Bouteilles d’Essai de 2 
onces pour $1.00 seulement, port 
paye. 

Aussi pour plus de SO ans le lini¬ 
ment Oleolo du Dir. Pierre a procure 
un soulagement rapide et bienvenu ^ 
des milliers de personnes qui souf- 
fraient de douleurs nevralgiques et 
rhumatismales, maux de dos, maux 
de tete ordinaires, muscles, endurcis 
et endoloris, contusions, coups, en- 
torses. Il est antiseptique, ne tache 
pas et n’est pas graisseux. IVsealme, 
rdchauffe et est dconomique en 
meme temps. 

Uvrea au C anada Sana Fr»l» de Do uana 

OFFReTsPECIALE—COMMANDEZ 

AUJOURD’HUI 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Dept. 

Chicago, Ill. b ; *j454-i5 : , 3 . 

Veuiller m’envoyer, cn port pay*, la me- 
decine d'essai mentionnde ci-dessous, pouf 
laquelle je remets: 

□ $1-00 pour 6 bouteilles d’essai de No¬ 

voro du Dr. Pierre de 2 onces 

chaque. 

□ $1.00 pour deux bouteilles r4guli£res Je 

liniment Oleolo du Dr. Pierre, 
contenant 3 onces T /i chaque* 
valeur 60J la bouteille. 

□ $2.00 pour 6 bouteilles d’essai de No¬ 

voro du Dr. Pierre de 2 onces 
chaque et deux bouteilles de lini¬ 
ment 01 eolo du Dr. Pierre. 

Veuillez envoyer les remedes C.O.D. 

Bureau Postal... 


fiance, a la fete tlh premier semi- 
naire des missions. De fait, le ve- 
nere rectenr du college de la pro¬ 
pagande avait organisee pour ses 
eleves un cours de vacances de mis- 
siologie, dont il revait donner la 
lejon terminate sur “Nationalisme 
et Missions”. Recucillons done cet 
enseignement avec d’autant plus 
d’attention qu’il a ete donne en quel- 
que sorte sur 1’ordre et sous le re¬ 
gard du Pape. 

Mgr Balconi reprit d’ailleurs les 
premisses de cet enseignement, tel¬ 
les que le Saint-Pere les avait ex- 
posees lui-meme dans des precy- 
aenics audiences: a savoir que le 
nationalisme excessif trouve sa pre¬ 
miere eondamnation dans Particle 
du CREDO, affirmant la CatholiCite 
et l’universalite de 1’Eglise. Au con- 
Iraire, dans ce concept d’unlvejjsa- 
1 ite de la famille humaine et chre- 
tienne, vient Ires regulierement s’in- 
sercr un nationalisme bien congu, 
qu’une tradition seculaire a d’ail¬ 
leurs decore du beau nom de pa- 
triotisme. Ce nationalisme-la, ou 
mieux ce patriotisme, a meme toll- 
jours ete loue par l’Eglise comme 
etant une vertu chretienne, poii- 
vant s’elever jusqu’a 1’heroisme et 
la saintete. Adamanda ,est patriq, 
disait Leon XIII, car 1’amour de la 
patrie est une extension naturelle 
de 1’amour de la famille, que saint 
Thomas range explicitement sous le 
chef de la vertu de justice. Et Mgr 
Balconi d’apporter a l’appui de la 
these catholique l’illustre exemple 
de sainte Jeanne d’Arc. Il en fit en- 
suile une application plus particu- 
liere au probleme missionnaire, 
que les souveraines interventions 
de Benoit XV et de Pie XI ont defi- 
nitivement desembroussaille d’un 
nationalisme exuberant et mortel. 

La Action Catholique 

DES AVIONS AU SER¬ 
VICE DE L’ATHEISME 

Avec l’approbalion du gouverne- 
ment sovietique, trois avions ont 
ete mis dernierement au service de 
Ligue des sans-Dieu militants pour 
etre utilises a des fins de propagah- 
de athee. Il s’agit de trois machines 
du type “PC.-35”, qui pent atteih- 
dre, avec dix personnes a bord, une 
’ 4 itesse de 350 kilometres- Des' 
plans ont ete envisages pour des 
voyages de propagande en Siberie 
et en Extrcmje-Qrient, 
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Le commandant G: 
modore de la flol' :■ 
est l’un des plus..mod;\r.c 
de-Montreal. 


L.f).” II est le com- 
! r. cargo framjais 
jamais venus au port 



M. Max Fisher de passage a Montreal 


M. MAX . FISHER, ecrivain francais bien eonnu et direcieurde 
la lhaieou de publications Flammarion, declare qu’il editera 
bieptot'le roitian que vient de composer un des notres, ouvrage 
qutil qiialifie de chef-d’oeuvre. II n’a pas devoile l’identite, de 
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Les tabacs laurentiens a Joliette 


Photographies prises dans le cointe dc Joliette, a l’occasion de la visite des honorahlcs Bona Dussault et 1I.-L. Auger, qui ont tenu a se renseigner sur le 
dcveloppement de la culture du tabac jaune, servant a la fabrication des cigarettes. En haut, a gauche, l’on voit des jeunes filles, a Saint-Thomas de Joliette, 
qui preparent le tabac avant de le placer dans les scchoirs. A droite, les ouvriers travaillant a la construction de l’edifice de la Cooperative des tabacs lauren¬ 
tiens, a Joliette. Au centre, a gauche, quclques-uns des cent sechoirs que l’on voit dans le comte de Joliette. A droite, Mme Antonio Barrette, I’epouse du 
' deputeprovincial de Joliette, visitant les travaux de la Cooperative. On remarque a ses cotes, Mme Do natien Barrette, Mme Osias Guilbault et Mile Marie 
Auger, fille de 1’hon. H.-L. Auger. On y voit egalement deitx des enfants de M. et Mme Antonio Barrette, Nicole et Lise. La. photographic du bas, a gauche, 
nous montreTune des nombreuses serres servant a l’industrie du tabac jaune. On y voit M. OctaVe Gadoury, pbarmacien, proprietaire de plusieurs centai- 
nes d’arpents de terre! servant a la culture du tabac jaune- A droite, les invites’ d’honneur, bier midi, au Chateau Windsor, premiere rangee, de gauche'a 
droite, MM. Mr,-nice Tellier, depute de Montcalm; Adhemar Raynault, maire de Montreal et depute de TAssomption; l’hon. H.-L. Auger, Antonio Barrette,’ 
depute de Joliette; 1 hon. Bona Dussault et le Dr J.-E. Gervais, maire simoleant de Joliette. 



La photographic ci-dessus nous- fait voir les travaux actiiellernent cn-cours, a Joliette, pres de la gare du Canadicn Pacinque. en vue do i erection d un immense ediiLe devant servir a ia Cooperative de tabacs Laurentien . 




Cette cooperative s’occupera exclusivement de tabac a cigaiettes 
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Le 


communisme en 


Angleterre 


Ils se vantent de leurs succes et de leurs progres 


LONDRES. — Le comite central 
du parti communiste britannique 
qui tiendra son 15ieme congres a 
la fin de ce mois a Birmingham, 
rapporte un progres dans les ac¬ 
tivites communistes en Grande-Bre- 
tagne. La moyenne des membres du 
parti, entre 1925 et 1935 a ete d’en- 
viron 6,000. A part.ir de 1935, le 
nombre a toujours ete en augmen- 
tant jusqu’en 1938 alors que le nom¬ 
bre de membres du parti est de 15,- 
700. On rapporte que les communis¬ 
tes jubilent meme si le nombre de 
leurs membres est faible en propor¬ 
tion de la population de l’Angleter- 
tere qui est de 40,000,000. Le rap¬ 
port du comite central du parti dit 
entr’autres choses: “La proportion 
du nombre' de chomeurs parmi les 
nombres du parti est relativement 
faible. L’immense majorite des 
membres sont des employes et sont 
aussi meiqbres des syndicats ou- 
vriers, des cooperatives et des or¬ 
ganisations professionelles. Depuis 
notre dernier congres, I’influehce 


de notre parti a considerablement 
augmenle chez la classe moyenne et 
parmi les professionnels. Notre par¬ 
ti a continue son progres chez les 
etudiants universitaires, et il est ac- 
tuellement installe solidement dans 
les plus importantes iiniversites du 
pays. Parallelement a ces succes, 
nous devrons nous occuper d’avan- 
tage de la classe moyenne, des ar¬ 
tistes, des instituteurs, des ecri- 
vains des boutiquiers et des petits 
fermiers.” 

Le rapport decrit toute 1’atten- 
tion portee au sport et il dit que le 
parti n’a.pas encore compris que 
le sport en Grande-Bretagne, con- 
centrait la plus grande sonime des! 
activites populaires. I 

Le parti se propose de s’infiltrer 
dans toutes les organisations spor- 
t.ives. 

Enfin, la rapport declare qu’il y 
a actuellement 50 conseillers mu- 
nicipaux en Angleterre et qu’un bu¬ 
reau national avait ete forme pour 
coordonner leurs activites. 


Uase peinture a l’hon. M. Tremblay 




-Illr 




( ■&£>: ., r 



Void une magnifique psinlure a l’huile, representant le ministre pro¬ 
vincial du Travail, 1’hon. M. William Tremblay. 


“Journee” de TAssociation.... 


Dl8till6 ot emboutelU6 par Oistlllcrs Corporation Limited, Montreal EI7A 


(Suivre) 

see en une demi-douzaine de sec- 
teurs, selon les lacs, lignes - de che- 
min de fer frangs chemins... ou 
pas de chemins du tout. 

Dans cliaque secheur seront as¬ 
signees deux personnes qui auront 
d coeur de visiter chaque Franco 
canadien, qui voudroht rap porter 
au tresorier le plus d’argent possible 
ansi que les voeux el souhaits les 
plus sinceres des paroissiens pour 
la reussite de leur tache. Des deux 
personnes il y en aura une qui aura 
probablement eu une certains expe¬ 
rience les annees precedentes, qui 


“Vous allez faire 
un long voyage 
... vers l’Est! 



Le Travailleur Industriel de FEst est l’un 
des Meilleurs clients de l’Ouest 


Cette vache eplorce aura toutefois beau- 
coup de eompagnie dans son voyage vers 1’Est 
— par exemple 175,704 autres tetes de betail, 
21,144 veaux et 41,557 pores! Ces chiffres re- 
presentent la consommation qui s’est faite dans 
l’Est, en 1936, de bestiaux de l’Ouest. En plus 
de ces formidables consignations de bestiaux 
vivants, 4’lhdustrie de l’Est a consomme plus 
de 80,000 tonnes de viandes fraiches de 1’Ouest, 
10,000 tonnes de.beurre, 6,000,000 tie livres.de 
volailles et plus de 50,000,000 d’oeufs. Le tout 


a rapporte aux prodUcteurs de l’Ouest plus de 
$40,000,000. 

L’ouvrier industriel de l’Est est l’un des 
meilleurs clients de I’Ouest, mais il he le res- 
tera qu’en autant qu’il aura du travail. En ache- 
tant une automobile fabriquee au Canada vous 
l’aidez a garder son emploi, lui et ses confreres 
employes a la fabrication des aceessoires, de 
la peinture, des pieces d’acier, des produits 
chimiques, etc. Vous lui permettez d’acheter en¬ 
core plus de vos produits. 


Four stutistiques et autres renseignements. eoneernant cette Industrie, eerivez a 
# Automotive Industries, 1006 Lumsden Building, Toronto. , , 


LES INDUSTR 



AUTOMOBILE 


aura suivi les activites de [’associa¬ 
tion d’assez pres pgur les expliquer 
L’autre personae aura ete choisie 
parmi les jeunes qui out compris la 
portee des efforts des anciens et 
qui, eux, veulent d leur tour ‘‘en 
rnettre” el comntencer ci faire leur 
part,. 

■ .L’automobile sera nafurellenient 
le convoyenr rapide de nos collec- 
teurs. Ils ne peril runt pas de temps 
en route et se feront un trace de 
leur voyage avant que de partir 
pour ne pas etre oblige de faire trop 
de distance pour rien. 

Arrives a la premiere maison, nos 
collecteurs se demanderont qui des 
deux devra parler le premier. Le 
choix tombera sur I’aine en expe¬ 
rience, et la vraie “Journee” com- 
mencera. 

Il appartiendra au collecteur de 
parler franchement, d’expliquer la 
nature de sa visite, de remdmorer 
a son hole, les bids multiples de 
notre association, de lui faire voir 
que cette association, vit encore 
malgre ses 25 an$ de viccissitndes, 
qu’elle ne demande qu’d bien vi- 
vre et prosperer par Venrollement 
toujours montant de ses adeptes el 
par une force financiere qui nous 
mettra a I’abri de toute crqinte de 
catastrophe , economique on politi¬ 
que. 

Puisque le mot “politique” vient 
juste d’etre ecrit. il ne faudra pas 
que le collecteur qublie de dire que 
notre association ifest affiliee a au- 
cun parti politique et que. Ini, le 
collecteur se troupe aussi a Vaise 
chez un conservateur que chez un 
liberal. Ce ymr-hi. le collecteiAr. 
comme tons les collegues, n’est que 
“catholiqnes et frangais”. 

■ Le collecteur sera peut-etre obli¬ 
ge de repasser vivement f’histoire 
de Vassociation et ce qu’elle a fail 
pour tons nos Franco-canadiens 
dans la province et meme, indirec- 
tement ceu.r des provinces voisines. 
II n’oubliera pas d’assurer les per¬ 
sonnes qu’il visitera. que les mila¬ 
ges de noire association sont mus 
par des personnes averties, mures 
d’experience, honnetes dans .leurs 
decisions et completement desinte- 
ressees quant au point de ime pe- 
cunier. La, le collecteur fera res- 
sortir que sent le chef du secre¬ 
tariat qui est une personae em¬ 
ployee a Fannie, par Vassociation, 
recoit an salaire , Tous les autres 
membres des exeentifs. soit parois- 
sial, soit federal, donnent leur 
temps pour rien et bien souvent se 
derangent pour le meme prix, sans 
compter une correspondence con- 
tihuelle avec le bureau chef, afin 
d’eviter des voyages coulenx. 

L’association prechant done re¬ 
coin > mi e aura plus de raison a de¬ 
mand er qu’on lui Vienne d I'aide en 
cette “journee” consacree pour sa' 
“recolte financiere”. 

Mais le collecteur ne s’arretera 
pas la. A pres avoir demontre com¬ 
ment des milliers d’enfants d’ecnle 
jouissent dime connaissance de no¬ 
tre langur, parfois Ires et end lie, il 
invitera Id personae ogee a s’asso- 
cier a tous ceiix qui puisent dans 
utie lecture francaise sqine et cap- 
tivante, amusanfe ' et instructive mi 
loisir d’hi tier CfOi est loin d’etre 
dedaigne dans cette part de. Vhe¬ 


misphere. Les bibliptheques fon- 
dees un peu parlout attirent maints 
lecteurs, jeunes et vieux et les bi- 
bliothecaires en charge ne deman- 
dent pas mieux que d’elargir le 
bagage de connaissances de tous en 
continuant a augmenter le nombre 
de volumes a la disposition des 
membres de Vassociation. 

Comme il est entendu que pour 
devenir membre affilie de Vassocia¬ 
tion et jouir de tous les droits et 
prerogatives que comporte cette af¬ 
filiation, il faut verser une contri¬ 
bution dim dollar, le collecteur 
demandera done la somme d’un 
dollar par membre affilie, recevra 
ce dollar, en dressera un recu et re- 
commandera fortement au membre 
en regie de profiter de tput ce que 
I’association lui offre et Fencoura- 
gera a. venir plus tard elire son co¬ 
mile paroissial a la date qui lui se¬ 
ra communique, soit par lettre, soil 
par la voix de notre journal “Le Pa¬ 
triate de I’Ouest”. 

Il ne suffira pas au collecteui 
d’entendre dire que seui le chef 
de famille s’interessera a Fassocia 
tion, il faut qu’il persuade que les 
jeunes gens qui aident leurs parents 
et qui out atteint cet age tendre qn’ 
on baptise communement “d’eman- 
cipation” doivent aussi s’aider en: r- 
memps dans cette bonne cause et 
rentrer dans I’association par leurs 
propres moyens. D’ailleurs c’esl 
d’eux, que le comite et I’association 
toute entiere s’attendront a voir le 
plus d’action et ce sont eux qui 
recolteront les plus grands profits. 

11 ne faut pas que le collecteur se 
decourage d’un “non” donne quel- 
quefois febrilement e t non inten- 
tionellement. Il lui faut persister 
dans sa demande et il persistent 
d’autant plus qu’il n’a aucun interet 
pecunier d gagner mais que e’est 
pour le bien de tons qu’il se deran- 
ge. 

Le perceptenr fidele a remplir sa 
charge au complet, fera tout son 
possible pour parcourir le secteur 
a Ini assigne. 

A pres avoir parcouru son see'eur 
et fait le plus de bien pour {’asso¬ 
ciation, il se rendra chez le tre¬ 
sorier oil il rendra compte de ses 
perceptions en entier de maniere 
a ce que le tresorier pnisse, a son 
tour, faire parvenir les sommes ain- 
si realisees au chef du Secretariat.. 

. .Mais si la journee du percepieur 
est finie en ce temps-Ici, sa tache 
ne I’est pas. En effet, il est aussi 
important de donner ses impres¬ 
sions de la journee a tout le comite 
qu’il est d’expliquer ce qu’est I’as¬ 
sociation a chaque paroissien. Qar 
e’est de ces diffdrentes entrevues, 
recitees au comite, quand encore 
vines a la memoire, que Vassocia¬ 
tion puisera ses directives et sau- 
ra ce qu’il y a de bon ou de mauvais 
dans les rouages administratifs. Ce 
n’est done qu’apres cette entrevue 
de tous les percepteurs que nous 
pourrons considerer cette “Jour- 
nee”, nous Fesperons, pour le plus 
grand bien des Franco canadiens 
et la plus grande force de notre 
“Association”. 

LOUIS DEMAY, 
Vice-president de I’A.C.F.C. 


soit plus donne aux enfants nou- 
veau-nes. 

On fait exception seulement pour 
quelques noms chretiens portes des 
communistes en vue, tels que Wla- 
dimir (prenom de Lenine), Joseph 
(prenom de Staline), Nicolai (pre 
nom de Jeshoff) et Nodescha ou 
Canstantinawa (les prenoms de 
Krupska'ia, la femme de Lenine). 

Meme les parents chretiens sont 
desormais obliges de donner a leurs 
enfants des prenoms qui ne soient 
pas chretiens. La Ligue des sans- 
Dieu militants a deja rassemble une 
liste de prenoms “neutres”, c’esl-a 
dire anti-chretiens. (C. P.) 



LA PERSECUTION 


II est dorenevant interdit de 
donner des prenoms chretiens 
en U. R. S. S. 


On annonce de Moscou que le 
commissaire de l’Interieur, Nicolai 
Jeshoff, a envoye une circulaire a 
tous les fonctionnaires de l’etat-ci- 
vil en Russie, leur prescrivant de 
veiller attentivement a ce qu’a 1’a- 
venir aucun prenom chretien ne 


VOYAGE 

d’AUBAINE 

A L’EST DU 
CANADA 

En venlte tous les jours 

du 

24 SEPT. 

au 

8 OCT. 

Limite de retou.r: 45 jours 

Valable en voiture du jour, et 
dans les dortoirs. Touriste et de 
Premiere. 

ARRETS permis a Win¬ 
nipeg et est. 

Prix, service des trains et reser¬ 
vations de tout agent. 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


CITE VATICANE, — L’Osserva- 
tore Romano” annonce que 16,000 
enfants catholiqnes se sont vus pri- 
ves d’instruction religieuse en Ba- 
viere, du fait de la fermeture d’e- 
coles paroissiales par le gouverne- 
ment. L’organe officieux du Vati-j 


Ameliorez votre personnalitG, 
grAce A la Gomme Wrtgley’s. Gar- 
dez vos dents blanches et votre 
haleine douce, en faisant un usage 
quotidien de la Gomme Wrigley’s 
— comme le font des millions de 
gens. Les enfants aiment aussi le 
goOt delicieux et rafralchissant de 
Wrigley’sDoubleMint. Emportez- 
en chez vous aujourd’hui. C s- 36 F 


can publie les lettres de protesta¬ 
tion des eveques bavarois touchant 
la campagne menee par les nazis 
contre l’enseignement catholiqile 
dans leurs dioceses. 


• • 
• • 


Annonces Classees 


Be paieinent doit toujours accompagner la eople de l’annonce; slnon 
elle tie sera pas ins6rcc. Minimum, 50 sous par Insertion 
TAUIF. 2 sous par mot 


HOMME DEMANDE 

JE DEMANDE UN HOMME de lan 
gue frangaise mais parlant bien 
l’anglais, d’age moyen, sage, sobre, 
laborieux et conscientieux pour tra¬ 
vail de ferme, competent sur les 
machines; bon chez soi h l’annee 
peu d’ouvrage l’hiver. RSponse im¬ 
mediate. S'adresser k A. Lecler, 
v Rosetown, Sask. 

SERVANTE 

ON DEMANDE une servante de 
langut frangaise, avec recommart- 
dation. Adressez chez Dr J. B. 
Trudelle, 2S39 Victoria Avenue, 
Regina, Sask. 


Servante ou servitcur 

ON DEMANDE une personne un peu 
agee (homme ou femme) pouyant 
cuisiner, propre, pour roster avec 
un vieillard. Bonne residence, A 
5 minutes de l’eglise, conditions 
avantageuses. Adressez-vous au 
Patfiote de Prince-Albert, Boite 3. 


JIERBES MEDICIN A BES 

SI VOUS VOULEZ des remSdes na- 
turels faits avec des herbes par des 
hommes d’experience adressez-vous 
en anglais k HERBAL REMEDIES 
Ltd. (402), 404-20e rue Ouest, Sas¬ 
katoon. Sask. 


A VENDUE 

FORMES Dl5 CATECHISME k 76c 
du 100; 600 pour $3.60; $6 le mille. 
au Patriote de l’Ouest. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 26; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 



BIVRES DE OOMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE I/OUE$T 

cinq sous 1’unite. 


- O.K.- 
RUBBER 
STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L OUE.ST 
Agents pour: Etarnpes der caofll- 
choucs, plaques de Stencil,:.&(;) ini>es 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le nScessaire d’6taruj).es. 



MAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Us ont un assorti- 
ment complet de linge usage pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sOrs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est k votre dis¬ 
position a Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la camftagne a 
toute heure du jour et do la nuit. 
T61. 2255. „ 


NETTOYAGE A SEC 
P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tous les travaux de net- 
toyage et de lavage a bon marchS. 
Coin 4e ave et 9e rue. TS1. 2208. 


NETTOYAGE A SEC 
BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrenl. un ser¬ 
vice de nettoyage a see, de repara¬ 
tions a des prix modestes. ] 23-20e 
rue O. Saskatoon, TS1. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, T61. 
2424. 



tleures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CIIIROPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradue de l’ecole Palmer) 
Consultation et analyse 6pini6re 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Manville 
Prinee-Alhort. Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPEOIABISTE DES YEIJX, ORKIB- 
BES. NEZ ET GORGE. 
Bnreaux dans PEdlflce Rowe 
Vis-a-vls le Bureau de post* 
Telephone 2170 Residence 855 « 

PRINCE- ALBERT SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LB.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MULLER 
Prbioe-Albert. Sask. Tdl: 851* 


dr. j. angus McDonald 

* MEDF.OTN ET OHTRTTRGIEN 
Rayon-X an bureau 

Tel:— Bureau 8175 - Rds. 8185 

4 Edifice Rowe : Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X h l’office 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 
7 edifice Mitrhell Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus de 
la pharmacle Liggett’s 

Tdl. 3286, demeure au Bliss Block. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


DOCTEUR LcBLOND 

MEDECIN, CHIRUIiGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 8528 Prince-Albert, Sask, 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi 






Nouvelles religieuses 


LA FRANCE AU- 
JOURD’HUI 


Est ou bien catholique ou bien 
elle nous tend la main 


Dans une interview accordee au 
XXe Siecle de Bruxelles, Mgr Cour- 
be, secretaire general de l’Action 
catholique fran<?aise, declare: 

Le role des catholiques dans la 
vie nationale franijaise, est consi¬ 
derable, il n’a jamais ete aussi 
grand, depuis de longues annees, 
qu’a 1’heure presente. 

Notre renaissance catholique se 
continue par l’attitude respectueu- 
se qu’elle suscite chez les ,in- 
croyants: elle est a l’origine des 
marques exterieures de sympathie 
et meme de deference qui vont, de¬ 
puis un certain temps, a l’adresse 
de l’Eglise, de sa doctrine, de son 
oeuvre et de ses chefs spirituels. La 
pensee catholique rayonne un peu 
partout; elle recolte des hommages 
que nous voulons croire toujours 
sinceres de la part d’agnostiques 
d’extreme droite et de gauche. 7. 

Bref, pour varier un mot que Ton 
connait: “Dieu est terriblement 
present dans l’oevre de la France 


contemporaine”. II n’est plus l’objet 
de haine ni de mepris. Excepte un 
petit groupe d’incorrigibles sectai- 
res, dont Rinfluence ne depasse pas 
des cercles fort etroits, la France 
d’aujourd’hui est ou bien catholi- 
ou bien elle nous tend la main. Elle 
la tend, cette seconde France,, de 
grand coeur ou par calcul politique 
— c’est selon — et elle fcertifie par 
ce geste que rien ne saurait plus 
etre fait ni sans nous ni coritre 
nous. 


Le Pape deplore Peducation 
d’irreverence et de violence 


CITE DU VATICAN — L’“Osser- 
vatore Romano” cite Sa Saintete 
Pie XI comme deplorant l’educa- 
tion tendant a l’irreverence et a la 
violence donnee aux enfants. II d.it 
que le Pape a fait ces remarques 
a un groupe de l’action catholique 
italienne travailing au bien-etre 
de l’enfance, a Castel Gandolfo, re¬ 
sidence d’ete du Saint-P&re. Le 
Pape, dit le journal, a fait connai- 
tre son inquietude au sujet de Pa 
venir, qui, dit-il, sera trop rempli 
d’irreverence et de violence, pro 



JUBILEE 

COFFEE 


venant de fa?on regrettable de l’e- 
lucation primaire tendant a l’ir- 
-everence et a la violence. 


LE IVeme GONGRES IN 
TERNATIONAL D’AR- 
CHEOLOGIE CHRETIENNE 


me si la guerre etait inevitable. 
Toutefois, lorsqu’un homme pr<5- 
fere s’asseoir siir le bord extreme 
d’un precipice, il s’expose a y tom- 
ber si quelque accident, minime en 
lui-meme, se produ.it, tel que la 
chute d’une pierre, un souffle de 
vent, un etoudissement subit...” 



“Perfex Sealed”, a l’epreuve de l’humidite — la 
methodc la plus economique d’empaqueter le 
cafe. Il j a plus de valeur dans le cafe et moins 
dans le piquet. Jouissez de son delicieux arome 
sans augmenter votre budget de cafe. 

Coup :: diaohat dans chaque paquet. 


Vcndu dans les dimensions suivantes: 1 lv. — 3 lvs. — 5 lvs — 
10 lvs Cartons. 5 lvs ChauCieres. 10 lvs Chaudieres creme. 


LA MEILLEURE VALEUR DE CAFE aujourd’hui 



SELLS 

Imam 


ME MI AN /;./ 

¥ ■ 

7 TSSAUSj 


i/aKJiFdd'jFnrJ/amp "dl/Aec/ospoA/di/ 



‘Tllen who earn Iheir lining bu 
the sweat of their bodies need 
BEER to keep them strong." 


OHEMIAN 
IAGEL 


Du 2 au f) octobre prochains au¬ 
ra lieu a Rome, le Quatrieme Con¬ 
gres international d’Archeologie 
Chretienne, organise par le Comite 
permanent existant a cet effet pres 
Institut pontifical d’Archeologie 
chretienne. Les travaux porteront 
specialement sur les origines et le 
developpement de la basilique chre¬ 
tienne antique, et de ses decora¬ 
tions. Les specialistes les plus emi 
nents en la matiere et en premier 
lieu Mgr Kirsch, president de l’lns- 
titut pontifical d’Archeologie chre¬ 
tienne, et M. Giovannoni, de l’Aca- 
demie italienne, presenteront des 
■■apports sur les monuments les plus 
importants de Pantiquite chretien¬ 
ne de ce genre etudies par les sa¬ 
vants, et qui se trouvent en Italie, 
»n Tunisie, en Algerie, dans l’Afri- 
que italienne, en Syrie, en Asie Mi- 
neure, en Grece, dans les Balkans, 
etc. 

A Poccasion de ce Congres, l’on 
ouvrira pour la premiere fois aux 
Congressistes les fouilles executees 
sous la nef centrale de la Basilique 
de Saint Jean-de-Latran, les nou¬ 
velles collections du Musee chretien 
de la Bibliotheque vaticane, le Ci- 
metiere de Saint-Alexandre sur la 
Via Nomentana, entierement res- 
taure, et d’autres monuments inte- 
ressants. De tres nombreuses adhe¬ 
sions sont parvenues deja de la Bel- 
'gique, du Danemark, de la France 
' de l’Algerie, de la Grece, de l’Angle- 
terre, de l’Espagne, de Suisse, de 
Hollande, de Pologne, de Syrie, de 
Tchecoslovaquie, de la R6publique 
Argentine, etc. Pour l’ltalie, on a 
deja repu les adhesions de PUhiver- 
site de Rome et d’autres Universites 
royales. 

Un hommage au Pape 12 1C 

A la suite de la conclusion de la 
paix du Chaco, le corps diploma¬ 
tique accredits a Buenos-Ares a ren¬ 
du hommage au m.inistre des Af¬ 
faires etrang^res M. Cantilo, pre¬ 
sident de la Conference de la paix 
entre la Bolivie et le Paraguay. 

Repondant a une adresse du non 
ce appostolique, qui parlait au nom 
du Corps diplomatique, le ministre 
Cantilo a proclame sa fidelite aux 
principes sacres de la paix chre¬ 
tienne, souhaitant le triomphe uni- 
versel de "cet esprit de Concorde, 
de droit et d’ordre”, et a 
hommage au “Pontife de la paix’’. 


LE PAPE EXALTE L’AC¬ 
TION CATHOLIQUE 


CASTEL GANDOLFO — Le Pape 
a re$u dernierement un nombreaux 
groupe de pelerins, tant italiens qu’- 
etrangers, dont plus de 300 Beiges, 
de Gand, qui avaient a leur tete 
leur eveque et qui lui ont offert un 
calice artistique et deux volumes 
sur leur ville. 

Ayant remarque parmi eux des 
membres de l’Action catholique, le 
Pape dans le discours qu’il a pro¬ 
nonce, a souligne que le mondt 
commence a se rendre compte de 
l’importance de 1’Action catholique 
car on en parle beaucoup dans l’u- 
nivers et l’attention se concentre 
sur elle partout. 

Le Pape a ajoutd que cela etait, 
d’ailleurs, naturel, car on peut dire, 
dans un certain sens, que l’Action 
catholique est l’Eglise elle-meme 
car l’Eglise n’est que 1’ensemble des 
ames qui menent une vie catholi¬ 
que. 

Le Pape a termine son discours 
en benissant les personnes presen 
tes et la Belgique tout entiere qui 
lui est, dit-il, si particulierement 
chere et pour laquelle il continue a 
prier, pour que le bon Dieu preser¬ 
ve le tresor de sa foi catholique et 
de la veritable vie catholique. 


demotion, tandis que son regard’ 
s’arretait sans colere sur les faces 
de ces bourreaux. Tout a coup un 
mouvement se fit dans les rangs des 
sicaires, qui avaient paru ne prefer 
qu’une attention indifferente aux 
propos du saint pretre. L’un d’eux 
jeta son fusil, tomba aux genoux de 
Dom Liano et proclama publique- 
ment qu’il voulait egalement mou- 
rir pour le Christ. 

Sans pitie, les Rouges coherent au 
mur leur ex-compagnon d’armes. 
Une salve retentit, mit fin a 
la vie des deux heros. Le voeu su¬ 
preme du pretre martyr s’accom- 
plissait. 



le the 



UNE LETTRE DE M. JOHN 
D. ROCKEFELLER AU 
CARDINAL SUHARD 


miere fois qu’un jldfile de ce genre 
a lieu dans l’agglomeration londo- 
nienne. En 1929, en effet, une pro¬ 
cession semblable commemora le 
centenaire de l’emancipation des 
catholiques et 30,000 fideles y pri- 
rent part. 


LE TESTAMENT D’UN 
PRETRE ESPAGNOL 
MARTYR 


Rone are more deserving 
of refreshment after the 
day's work than are the 
farmers of Saskatchewan. 

Be sure it's Bohemian. 


ILS 


PRIENT POUR 
PAIX 


— Dans un message publie dans 
le bulletin de son diocese, l’arche- 
veque anglican de Canterbury invi¬ 
te le clerge et les fideles a prier 
pour la paix: “La politique que sui- 
vent certains chefs d’Etat est en 
train de les conduire pres du pre¬ 
cipice, declare-notamment l’arche- 
veque. Il est possible que septembre 
soit un mois critique pour la paix 
europeenne. La Tchecoslovaquie 
est evidemment une cause de dan¬ 
ger. Mais, comme je 1’ai dit a plu- 
sieurs reprises, ii est a la fois faux 
et fou de penser ou de parler com- 


Parmi les nombreux pretres de 
l’Espagne tragique d’aujourd’hui 
qui donnerent leur vie heroique- 
ment pour la foi, une mention spe- 
ciale doit etre reservee au chanoine 
Don Liado, de la petite ville de 
Vich-lez-Barcelone, un p"etre ex- 
traordinairement surnaturel et zele, 
connu comme tel dans toute la Ca- 
talogne. C’est la raison qui attira 
sur lui l’attention des Rouges et 
provoqua son arrestation. Les mau- 
vais traitements et les services de 
tous genres qu’il endura de la part 
de ses ennemis ne le firent point se 
departir d’une attitude pleine.de 
charite et de son sourire perma¬ 
nent. L’un des complices de ses 
bourreaux en etait a ce point ahuri 
rendu Q u ’H n e put s’empecher de s’excla- 
mer enfin: “Il ne parait pas avoir 
peur!... ” 

En toute simplicite, et sans vlser 
k l’effet, le vieillard declara: “Je 
suis heureux d’etre tombe en vos 
mains. Toute ma vie, j’ai supplie le 
Seigneur de m’accorder a mon ame 
le salut eternel. Voila qui me parait 
assure aujourd’hui. Je demandai, en 
outre, au Christ, la grace de mourir 
de la mort des martyrs. Comme 
vous avez l’intention de me tuer, 
rien ne peut m’etre plus ageable 
que de repandre mon sang pour 
mon Sauveur. En outre, je serais 
heureux — et c’est la la troisieme 
faveur que je sollicite — que mon 
mng repandu meritat le salut de 
vos ames.” 

Le saint pretre prononca ces pa¬ 
roles d’une voix a peine teintee 


A la suite des ceremonies de Ti- 
nauguration de la cathedrale de 
Reims et du telegramme que S. Em. 
le cardinal Suhard lui avait adresse, 
M. Rockefeller vient de faire par- 
venir k l’archeveque de Reims la 
lettre suivante: 

“Eminence, 

Lorsque votre “cable” du 11 juil- 
let est parvenu h mon bureau, je me 
trouvais malheureusement en Eu¬ 
rope. Aussi, a mon grand regret, je 
ne l’ai eu tout de suite entre les 
mains et ceci explique mon retard 
a vous acuser reception. 

J’ai ete vivement contrarie de! 
n’avoir pas pu assister a l’inaugura-| 
tion de la cathedralerestauree, mais 
j’ai lu avec le plus vif interet le 
recit des solennites magnifiques de- 
ployees a cette occasion. 

Il m’a ete fort sensible que vous 
ayez songe a moi au cours de ces 
6v6nements. Je veux que vous sa- 
chiez a quel point j’ai apprecie vo¬ 
tre beau message et combien ie vous 
en suis reconnaissant. Puisse a ja¬ 
mais cette grande cathedrale de- 
meurer pour les generations futu¬ 
res 1’intact symbole de la fraternite 
humaine sous la paternelle protec¬ 
tion de Dieu. Que son oeuvre s’y 
poursuivre dans la paix,-parmi les 
homines de bohne volonte. C’est 
mon d6sir le plus cher. 

Avec le plus profond respect, je 
suis, de Votre Eminence, le tout de- 
voue 

JOHN D. ROCKEFELLER 


LE 200IEME ANNIVERSAI- 
RE DES SS. GRISES 


SAINT-HYACINTHE 1 , — Le 30 
octobre 1938 marquera pour les 
Soeurs Grises, le 200eme anniver- 
sairede leur fondation. C’est a l’au- 
tomne de 1738, en effet, que la Ve- 
neable Mere d’Youville, nee Marie- 
Marguerite Dufrost, de la Jemme- 
raie,: jetait a Montreal les bases de 
sa ~ communaute de Soeurs de la 
Charite, connues maintenant dans 
tout le pays sous le nom de Soeurs 
Grises. 


LA 


PROCESSION SILENCIEU- 
SE DANS LES RUES 
DE LONDRES 


Le 18 septembre, les rues de Lon- 
dres ont vu se derouler une proces¬ 
sion silencieuse qui 6tait un acte de 
reparation pour les insultes publi- 
ques proferees a Regard du Dieu 
tout-puissant. Le defile pieux ne 
comportait aucun chant, les ban- 
nieres en ctaienl bannics et le cler¬ 
ge y participait portant simplement 
la soutane et sans surplus. 

Dans une lettre pastorale signee 
par le cardinal Hinsley et deux au- 
tres eveques anglais, il est dit que 
cette procession silencieuse sera 
d’abord et surtout un acte de repa¬ 
ration a la suite du Congres inter¬ 
national de la libre-pensee qui va 
se tenir a Londres au mois de sep¬ 
tembre. Elle ne pourra etre consi- 
deree comme une provocation, et 
c’est la raison pour laquelle elle ne 
sera pas annoncee publiquement 
par des affiches. 

Ce n’est d’ailleurs point la pre- 


CONVERSION D’UN PAS¬ 
TEUR PROTESTANT AU 
JAPON 


Les conversions au Japon, cha- 
cun le sait, sont plus rares que 
dans bon nombre d’autres pays, et 
le missionaire doit poursuivre son 
oeuvre avec patience et savoir at- 
tendre son heure. Le R. P. Relave, 
des Missions-Etrangeres de Paris, 
charge de la station de Moyauz, au 
diocese d’Osaka, attendait le sien- 
ne, travaillant sans bruit avec au- 
tant d’ardeur qu’un jeune, en de¬ 
pit de ses 80 ans: l’ecole menagere 


l’ecole enfantine qu’il a construites 
coup sur coup ont augmente l’es- 
time qu’ont pour lui les habitants 
de Miyazu. 

Au mois de decembre 1937, voici 
qu’on lui annonce la visite de M. 
Sei-Ichi Hagihara, pasteur protes- 
tant depuis huit ans a Mineyama, a 
six lieues de Miyazu. La lecture de 
livres catholiques l’a trouble dans 
sa foi, il voudrait s’entretenir avec 
le pretre. D’autres entretiens suivi- 
rent, e^ le jour de la Pentecote M. 
Hagihara, avec sa femme et ses en¬ 
fants et un groupe de ses fideles, ab- 
jurait le protestantisme. Un autre 
groupe de protestants de Mineyama, 
plus nombreux que le premier, con¬ 
tinue son instruction religieuse, en 
vue d’une prochaine abjuration. 


Voyage d’Aubaine 
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PRINCE-ALBERT a 

WINNIPEG 

Taux en proportion des gares entre 
Prince-Albert et Ancrum; Prince- 
Albert et Osier; Davis et Hudson 
Bay Junction, 

Valable pour alter 

30 Sept, au ler Oct. 

Au Retour: 

les passagers des gares entre Prince- 
Albert et Ancrum, quittent Winni¬ 
peg Jusqu’a lundi, le 3 oct. inclus. 

Les passageys des gares entre Prin¬ 
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Les passagers des gares entre Davis 
et Hudson Bay Junction, laissent 
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Valable en wagon-jour seulement. 
Pas d’enregistrement de bagages. 
Enfants, 5 ans et audessous de 12, 
moitig prix. 

Toutes explications d’un agent. 

Canadien National 


PROMENADES 

EN BATEAU A 
GAZOLINE 

ENTRE L’AEROPORT ET LA 
DIGUE 

Samedi et dimanche 
de 10 a.m. tous les 2 heures 
Ad lilies' 25c — Etudiants 15c 
Enfants 10c 
Pour voyages speciaux 
Jour ou nuit 
Tel. 3188 
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(Suite) 

XXX 

Chapitre XVII 

La baronne revint done du pres- 
bvtere, bouleversee par les senti¬ 
ments les plus divers, au milieu des- 
quels se noyait l’optimisme tcnace 
qu’elle pratiquait a Regard de son 
fils depuis quelques mois. 

Elle prolongea sa priere a la table 
d“ communion; mais pendant que 
son corps s’inclinait dans une in¬ 
tention pieuse, l’qme revenait dans 
la petite salle a manger grise, sur 
l’aile d’une pensee, toujours la me¬ 
me, rec0mmen5a.it la discussion, 
prenait Rabbe Hans a partie et l’as- 
saillait de reponses victorieuses. 

CVt D’abord, combien en con- 
naissait-il de jeunes gens compre- 
nant leur mission-sociale, telle qu’il 
s’etait plu a la depeindre tout a 
1’heure?. .7 Et puis, ne peut-on pas 
1’exercer de Paris sur la province, 
cette mission?... Est-il necessaire 
que le cocher soif sur ses chevaux 
pour les conduire?... Et meme, ve¬ 
nant de la capitale, cette action ne 
sera-t-elle pas plus serieuse, plus 
profonde, que celle des gentilshom- 
mes qui reslcnt tout betement cara- 


pagnards, sans connaitre, sans rien 
connaitre et rien comparer?. . . 

Le Paris.ien possede toujours, et a 
juste tilre, sa petile aureole de- 
vant le paysan; il a vu tant de cho- 
ses..., assiste a tant d’affaires, de 
luttes, de succes, de faillites, dans 
cette capitale, rendez-vous des am- 
bitieux du monde entier!... Pour 
peu qu’il y reside, il est en contact 
avec des intelligences si diverses, 
evoluant dans des milieux si dif- 
ferents, que fatalement une expe¬ 
rience plus grande de la vie doit en 
rcsulter pour lui!. 

Et Paine de la baronne conli- 
nuait, en s’animant de plus en plus. 

— ... Ne m’objectez pas, Mon¬ 
sieur le cure, le peril des relations 
dangereuses pour Page de Bruno; 
sans doute, c’est votre role de pous- 
ser ici la prudence jusqu’a l’exage- 
ration; mais avouez que les meil- 
leurs soldats sont encore ceux qui 
se forment sur le champ de bataill., 
qui passent bravement au iravers 
du feu... Je vais meme plus loin, 
je comprends certaines jeunes fem¬ 
mes aimant mieux epouser un vrai 
Parisien cuirasse con Ire tous les 
etonnements, qu’un grand nigaud 
de gentilhomme campagnard qui 
decouvre chaque semainc la Medi- 


terranee et reste a la merei de l’a- 
venture la plus banale!. . . Et puis, 
votre province est-eHe si morale 
qu’on se plait a le dire?. . . La mo- 
ralite des campagnes!. . . Rinnocen- 
ce. . . le desinteressement, Renvolee 
du paysan. . ., ah! parlons-en!. . . 

Et l’esprit de la baronne, tres 
mordant a ses heures, allait se lan¬ 
cer dans les champs battus ou fleu- 
rissent, avec la v.italite des mauvai- 
ses herbes, les medisances,, les ca- 
lomnies et les jugements teiperaires, 
quand le malin esprit qui sevissait 
en elle s’enfuit tout a coup, au grin- 
cement de la petite porte qui s’ou- 
vrit avec un cri, laissant entrer dans 
l’eglise, comme un sanglot de la na¬ 
ture, la voix de la rafale humide 
qui seeouait en tempete les ifs el les 
sapins du cimetiere. 

Mme de Saint-Agilbert regarde, 
croyant voir Luce qui revient mal- 
gre le temps affreux; mais non. . ., 
ce n’est pas la jeune fille..7, c’est 
le gros facteur Quattepancbe, qui, 
le kepi a la main, son sac de cuir 
ramene en avant, cherche une let¬ 
tre. Le pauvre homme est trempe 
des pieds a la tete. sa blouse bleue 
et sa pelerine ruissellent comme une 
ligne qui sort de l’eau. 

Eh bien, mon pauvre ami, te voi¬ 
la dans un bel etat! 

—- Riche temps pour les grenouil- 
les!..., Mais les facteurs s’en plai- 
gnent!... Mile Luce voulait que je 
laisse la lettre au chateau; j’ai re¬ 
fuse, car j’ai reconntii 1’ecr.iture de 
Monsieur... et j’ai pense que Ma¬ 
dame la baronne serait contcnte 
d’avoir ' ■ qourrier plus tOt. . . 

—- Ah! tu la connais, Recriture 


de Monsieur..? 

— Si je la connais!.. . 

— Ii n’ecril pourtant pas si sou- 
vent. .. 

— A vous, peut-etre non!.. Pour¬ 
tant, depuis quelques semaines, il 
vous gate!... Alors je me suis dit 
comme cela: Faut la monter a Ma¬ 
dame la baronne, car moi, un sim¬ 
ple papa, quand mon gars m’ecrit 
du regiment... Cric! crac! — il 
fit le geste de dechirer l’enveloppe 
—- aussitdt arrivee, aussitot lue, et 
c’est du bonheur pour toute la mai- 
son!... Meme quand le gaillard a 
perdu le parapluie de l’escouade 011 
la cle du champ de manoeuvres et 
qu’il me demande. de Rargent!. . . 

— II te demande aussi de Rar¬ 
gent? 

— Ah! le coquin!. . . le plus qu’il 
peut!. .. 

— C’est comme le mien. . . 

— ... Oui, on suppose! 

.Mon pauvre ami, rentre done 
te secher un peu au presbytere, tu 
diras a Calu de te donner un verre 
de vin. 

— De votre part. . . ? 

— Absolument. . . 

Alors la douairiere monte a sa 
peinture, el la, bien settle dans la 
clarte endeuillee de Reglise, dont la 
solitude morne n’est plus troublec 
que par le bruit des ondees qui s’e- 
crasent en paquets et rouisselleht 
aux vitraux..., plus .isolee encore, 
lui paralt-il par cette tempete qui 
enlevera, meme a Luce, l’idee de re- 
venir, elle decachete l’enveloppe, 
et, avec des mains qui tremblent un 
peu, deplic les huit pages op court, 


en pattes de mouche, Recriture e- 
nervee de Bruno. 

Ma chere Maman, 

Jamais je ne vous aurais tant vou- 
lue a Paris qu’en ces jours-ci, ou la 
vie de la capitale bat son plein. 
Tout le monde est revenu de Nice, 
de Monaco, de Monte-Carlo; person¬ 
ae n’est encore en villegiature, et 
chacun se sent emporte vers l’acti- 
vite par une fievre chaque jour 
grandissante. . . 

O.. allez-vous recevoir ma let¬ 
tre..? Probablement assise dans 
votre grand fauteuil de cuir, au 
coin de la cheminee, votre levrier 
sur les pieds; et, en lisant ces li- 
gnes, vous allez lever les yeux au 
ciel, en disant avec cet air de su¬ 
preme commiseration que je con¬ 
nais si bien: 

— Pauvre enfant!. . . 

Pauvre.. ? Oui, tres pauvre, d’une 
certaine fa^on!... C’est meme, vo¬ 
tre faute, car en expediant les sol¬ 
dats au feu par petits paquets, com¬ 
me vous le faites, on emiettes ses 
forces, on sterilise ses sacrifices, et 
on rend inutiles un nombre respec¬ 
table de billets bleus... Vous com- 
prenez, n’est-ce pas, cette premie¬ 
re antienne.. ? 

Mais “pas pauvre” du tout dans 
le sens ou vous le prenez trop sou- 
vent, d’une fa^on offensante pour 
moi. . . Je ne suis plus un petit gar- 
qon, cette lettre est grave, et je vous 
Recris apres en avoir murement pe- 
se tous les termes. 

Oui, je vous desirerais a Paris, 
car si vous etiez la, a cote de moi., 
si vous pouviez voir, d’un seul coup 


d’oeil, la totalite de mes operations, 
la plupart des demandes qui Vous 
paraissent si souvent exagerees vues 
de loin, et en dehors de leur cadre, 
vous sembleraient lellement natu- 
relles, que toute parole serait inuti¬ 
le: de vous-meme, vous m’offririez 
des subsides!... 

Votre seul regret serait d’avoir 
dans le passe oblige par fois ma fier- 
te a vous tendre la main.. 

Et d’abord, une bonne nouvelle 
qui vous comblera de joie, en satis- 
faisant toutes vos vieilles rancunes: 
Je debarque Dietzch, et je vous pro¬ 
clame d’une clairvoyance de lynx!. 

Dietzch, sous sa figure blanche et 
rose, est le plus parfa.it voleur..., 
Ie plus acheve coquin qu’on puisse 
imaginer; il est Ires malheureux 
pour lui que la foret de Bondy 
n’existe plus, il y aurait enrichi son 
histoire d’exploits nouveaux!.. Je 
l’ai pris litteralement la main dans 
le sac, grace a un devouement uni¬ 
que dont je vous parlerai tout a 
Rheure. 

J’ai fait immediatement l’ampu- 
tation: vous savez qu’on est resolu, 
dans la famille Saint-Agilbert!... 
Cout: trois'cent mille francs!. .. 
e’est-a-dire l’aneantissement de ma 
premiere mise de fonds! Mettons 
deux cent quatre-vingt mille, car a- 
vant de vous demander un sacrifi¬ 
ce, j’ai donne l’exemple et je viens 
de vendre mon automobile vingt 
mille francs... pourtant, je l’ai- 
mais encore plus qu’aUtrefois, car, 
depuis un certain temps, il me rap- 
pelait de bien bons souvenirs. 

... Trois cent mille francs!... 
Savez-vous que c’est un joli chif- 
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Prince-Albert, Sask. 
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fre, mais le chancre etait si ma 
vais, je suis tellement soulage, je 
vois si clair maitenant autour de 
moi, que mon regret en est tout 
adouci. Ce Dietzch me volait tou- 
jours et partout; c’est un veritable 
artiste; dans certaines . conibkiai- 
sons il s’est revele un gf-iiie; Car¬ 
touche lui aurait serre la main. 

Naturellement, il va me faire une 
guerre a mort; mais je ne veux pits 
revenir a Fleurines et lui donner 1 a 
satisfaction de croire que je critinsj 
car, dans ce cas, il savourerait une 
vengeance de reve en assistant a la 
mine d’esperances superbes, qui 
doivent, d’ici quelques mois, me de- 
dommager tres largement de tous 
les sacrifices acceptes depuis bien- 
tot un an. D’ailleurs, je l’attends de 
pied ferme, cet Allemand — j’ai de- 
couvert qu’il etait ne a Aix-la-Cha- 
pelle; — ie m’appuie sur celle qui 
m’ouvrit les yeux, et qui, avec un 
desinteressement, une loyaute au- 
dessus de tout eloge, est venue, tres 
simplement, me dire un jour: 

— Prenez garde, mon associe est 
un voleur!... 

Vous devinez Mile Albert Harin- 
mester. .. 

Elle est entree dans ma vie d’une 
fafon si parfaitement exquise, elle 
s’est tellement prodigoee pour pro- 
eger mon inexperience, elle a sa- 
crifie avec une telle abnegation les 
interets de son association, que je 
la considere comme un compagnon 
d’armes. 

(A suivre.) 
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DIVERS 


Le “Soleil de Minuit” de Cal¬ 
gary, ne sera a l’avenir 
qu’un songe 


CALGARY — Le fameux “soleil 
de minuit”, de Calgary un spec- 
ttacle celeste unique au Canada, au¬ 
ra probablement disparu pour tou- 
jours, depuis quelques jours. 

Depuis un grand nombre d’an- 
nees, de 200,000,000 a 500,000,000 
pieds cubes d’essence brulaient quo- 
tidiennement dans Turner Valley, 
a environ 35 milles au sud-ouest de 
Calgary. 

Le reflechissement de ces gigan- 
tesques “feux de joie” colorait le 
firmament, le soir, d’une teinte ro- 
see, dans la section sud-ouest de la 
ville, lorsque les conditions atmos- 


“FATIGUEE” 
TOUT LE TEMPS 

Elle se sfcnt deprimeel 
— Iasse— sans vie etl 
sans energie. Elle nel 
pense au rein que leg 
jour oil une amie luin 
conseille les Pilules! 

Dodd et elle en prendl 
aussitot. La sensation! 
de lassitude fait vitel 

place a une 6nergie in-|_... 

fatigable, it un sommeil reparateur. Mai de 
tete, courbatures, fatigue et autres signes 
d’affection renale ne tardent pas a dis- 
paraitre. M2-F 

Pilules Dodd pour le Rein 



pheriques etaien.t faVorables. 

La raison de cet evanouissement 
dans la nuit de ce soleil de minuit 
est due au fait <xue les puits ont re- 
duit leur production a 40,000,000 
journellement. Or cette provision 
de petrole sera insuffisante pour 
donner en spectacle ce soleil de 
minuit. 


IL TROUVE 650 TREFLES 
A PLUSIE1URS FEUILLES 


NORTHWOOD, N. H., — Daniel 
L. Miner de cette municipality, de- 
vrait etre chanceux ile reste de sa 
vie si les trefles a pKusieurs feuilles 
amenent la chance. I 

Dans un petit coin; de terre, Mi¬ 
ner trouva et amassai 350 trefles a 
plusieurs feuilles. 309 de ces tre¬ 
fles avaient cinq feuilles. Son atten¬ 
tion fut attiree sur ce coin excep- 
tionnel de terre, par la grandeur 
des feuilles. Bien que c’etait le trei- 
ze, Miner se dit chanceux. 


L’EUROPE N’A PAS AP 
PRIS SA LECON 


LE CAP, Afrique du Sud, — Le 
general Jan Smuts, parlant a une 
vaste assemblee, a dit que “les gran- 
des nations dont nous sommes is- 
sus n’ont pas encore appris leur le- 
con.” 

Parlant de la situation europeen- 
ne, il a ajoute: 

“L’ancien Monde n’apprend et 
n’oublie rien. nous avons appris a 
faire la guerre, mais aussi a faire 
la Paix. Eux.. semblent ne devoir 
jamais apprendre a faire la Paix.” 



Organisateur en che£ des conservateurs 
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PAR DES ABONNEMENTS OU PAR DES 
DONS 

qui seront affectes a des abonnes pauvres 

A L’ACHAT d’un 

CHAR DE PAPIER 
au Prix de $1300.00 

QUI DOIT ETRE PAYE-met AU 30 OCT. 

1938 
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$500 et pour s’en servir a 1’amelioration du journal. 
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DEJA RECU . r .-. . $195.75 

M. l’abbe H. Poirier, Bertson, Sask.. 3.00 

M. Gedeon Doucette, Duck' Lake, Sask... 2.00 

M. 1’abbe LeSann, Titanic, Sask.-. 2.00 

Anonyme .—-...-.. 1.00 

M. J. Fiolleau, Carlton, Sask. —.<-.....' 2.00 

RR. PP. Oblats, Delmas, Sask..——. 4.00 

RR. SS. de 1’Assomption, Delmas, Sask .. 4.00 

M. Fernand Rabut, Spiritwood, Sask._. 1.00 

RR. SS. de la Providence, Vegreville, Alberta .. 6.00 

M. Alph. Salembier, St-Walburg, Sask... 2.00 

Dr Ayotte, Spiritwood, Sask... 2.00 

Anonyme ..-... 2.00 

R. P. N. Guilloux, O.M.I., Channing, Man. . 4.00 

M. Ad. Hamelin, Lajord, Sask... + . v ... 2.00 

M. J. L. Morin, Lafleche, Sask.—-. .50 

M. l’abbe J. A. Morrissette, Radville, Sask.... 5.00 

Mme Leo. Jodoin. Ponteix, Sask.—-. 2.00 

Hopital des Soeurs Grises, Regina, Sask..... 2.00 

M. l’abbe H. Belleroise, Montreal, Que.. 4.00 

RR. SS. de la Charite, North Battleford, Sask.. 2.00 

M. Leo Samoisette, Gravelbourg, Sask.... 50 

(M. H. Delhommeau, White Star, Sask. . . 2.00 

M .Louis Parent, Domremy, Sask.... 2.00 

M. Jules, Audette, Edmonton, Alberta . 2.00 

Mme Vve Louis Boyer, Hoey, Sask... 4.00 

M .l’abbe Baillargeon, Delisle, Sask.,. + . 2.00 

Hopital St-Boniface, Man.....—..... + . 4 00 

M. H. Trqdeau, Sturgeon Valley, Sask._ 2.00 

M. l’abbe Burrell, Spiritwood, Sask.. 2.00 

M. T. Lebrun, Port Alberni, C.-B... 2.00 

RR. PP. Oblats, Maniwaki, Que..... 4 qq 

Hopital St-Joseph, Gravelbourg, Sask... A . 4.00 

M. Felix Branger, St-Louis, Sask..... 2.00 

RR. PP. Oblats, Hull, Que.... 4 00 

Missionnaires Oblates, Giffard, Que... 493 

M. Leon Pelletier, Rosetown, Sask.:... 2.00 

M. V. E. Lefebvre, Whitewood, Sask... 2.00 

R. P. O. Chagnon, Marius, Man..... 400 

M. O. Gauthier, Ste-Agathe, Man.... 4 00 

M. l’abbe Jos. Gignac, Seminaire de Quebec ..._ 4.00 

L’hon. Chan. Z. Alary, Montreal, Que.. 4.00 

M. l’abbe J. E. Brouillard, Ferland, Sask..._ .50 

M. l’abbe Jos. G. Roy, Sem. de St-Hyacinthe, Que. 4.00 


NEW-YORK, — Johnnie “Strong 
Boy” Nolan, qui fut durant 35 ans 
la terreur des buvettes autour de 
Borough Hall, Brooklyn, s’est fait 
ravir son secret. “Johnnie” est une 
femme. 

C’est ce qu’on a decouvert a I’ho- 
pital aprfes avoir examine “John¬ 
nie”, blessee dans une chute au has 
d’un escalier. 

“Johnnie”, qui a environ 60 ans 
maintenant, etait habille comme un 
homme, comme “il” avait ete pen¬ 
dant 35 ans. “11” etait tres fort et 
accomplissait des tours de force, 
“11” etait l’intendant de 1’edifice oil 
‘il” demeurait, “11” a une voix ai- 
gue, mais ses cinq pieds quatre 
pouces de hauteur >et ses 150 livres 
de pesanteur ne sont que muscles. 


L’hon. M. J.-M. ROBB, ancien ministre de la Sante dans le cabinet ontarien, devenu re- 
cemment l’organisateur en chef des forces nationales conserVatrics, a la demande expresse 
du chef conservateur, l’hon. M. R.-J. Manion, ,M. Robb est photographic, dans son bu¬ 
reau a l’organisation, dans 1’edifice Victoria, 3 Ottawa. Il declara a notre representant 
“que le temr-r 1 j jaUes de races et.de religion avail vecu”. 


MYSTIFICATION QUI 
DURE 35 ANNEES 


INVENTEUR ELECTRO¬ 
CUTE 


VERNON, Conn., — Ross-A. Hull 
36 ans, experimentateur renomme 
en matiere d’ondes ultra courtes et 
de television, a ete electrocute a sa 
residence ici, alors qu’il poursui- 
vait une experience au moyen d’un 
fort courant electique. Hul etait edi- 
teur de “QST”, l’organe officiel de 
la Americain Radio Relay League. 


DON DE LIVRES FRAN- 
CAIS AU GUATEMALA 


Plus de 2,000 ouvrages scientifi- 
ques et litteraires, representatifs de 
la pensee franpaise, ont ete offerts 
par le gouvernement fran^ais aux 
Facultes et etablissements d’ensei- 
gnement du Guatemala. Les volu¬ 
mes ont ete exposes a la legation de 
France. Ce geste de la France est 
tres favorablement apprecie au 
Guatemala. 


CONTRE LE CANCER 


CALGARY, — Le Dr A. r T. Ba¬ 
zin, de 1’universite McGill, a de¬ 
clare ici que le point difficile dans 
le traitement du cancer etait de de- 
couvrir la maladie avant qu’elle ne 
soit trop avancee. 


UNE EPIDEMIE CHEZ LES 
CHEVAUX 


REGINA, — Dix mille chevaux 
ont succombe a une epidemie d’en- 
cephalalgie qui s’est abattue sur la 
province de Saskatchewan, ;ui 
cours de l’ete. Par suite de cette 
grave epidemie, les fermiers seront 
en face d’une veritable disette de 
chevaux au printemps prochain. 


EffroyableSi... 

':J;i , 

(Suite de la/16re page) 

feur. Ce fut la une erreur funesle 
e't une idolatrie que nous payons 
aujourd’hui par des fleuves de 
sang!..” 

LES DOCTRINES DELETERES 
MENENT AUX ACTES PERVERS 

■v . • V • 

Puis 1’eveque patle des livres et 
libelles et retient d(iux cas typiques 
qui l’occuperent luirmeme speciale- 
ment. 

“En l’annee 1900 ipus avons mon- 
tre dans notre ville natale, Barce- 
lone, dans un article non point a- 
nonyme, mais publie sous notre si¬ 
gnature, les doctrines deleteres et 
anarchiques qui impregnaient tous 
les manuels scolaircs des quarante 
ecoles dirigees selonl’esprit de Fer¬ 
rer. (Ferrer etait lbre-penseur et 
anarchiste: il fut fiisile en 1902 
pour menees revolutonnaires.) Nos 
avertissements, nos cris d’alarme 
tomberent dans le vide: n’etait-ce 
pas un dogme pour Rs liberaux que 
seuls les actes peuvent faire Tobjet 
d’une peine? La diffusion de toutes 
les doctrines, si peiveisses fussent- 
elles, jouissaft d’une liberty entiere. 
Quelques mois plus 'lard, nous ap- 
primes a la lueur dei incendies si- 
nistres, au recit des assassinats de 
la “semaine tragique”, les conse¬ 
quences de ces fauses doctrines que 
le liberalisme protegeait au nom de 
principes sacro-saints. 

En 1928 et 1929 nous constations, 
a notre gran’de stupefaction, com¬ 
ment en “pleine dictature militai- 
re” on tolerait les lines apres les au¬ 
tres des editions du Catechisme so- 
cialiste. Il s’attaquait et ne ridicu- 
lisait pas seulement la religion, 
mais encore la puissance publique 
et l’armee. 

Les plus hautes autorites de l’E- 
glise alerterent les chefs du gou¬ 
vernement espagnol, f mais ce fut 
en vain!... La paix ytait-elle trou- 
blee?... r 

Mais il suffit de deux annees pour 
que les socialistes, se sentant assez 
forts, culbutassent une monarchie 
seculaire!... Quelque cinq ans a- 
pres, la plus grande partie de l’Es- 
pagne etait la proie du terrorisme 
moscoutaire. 

LES PECHES DE PENSEE, DE 
PAROLE, DE PRESSE 

Il est grand temps de conceder 
qu’il est des peches de pensee, de 
doctrine, et que la presse peut com- 
mettre des fautes mortelles; il est 
.grand temps d’admettre que l’acti- 
vite des intellectuels; : du professeur 
et du journaliste qui devraient etre 
toujours au service de la culture et 
de la morale, realise, dans nombre 


de cas, une oeuvre vyritablenaent 

malfaisante qui sape les bases 'me- 
mes de l’Etat, corrompt la jeunesse 
et lempoissonne les masses. 




Quelle terrible responsabilite des 
horreurs dont notre Espagne est 
aujourd’hui le theatre est celle de 
tant de titulaires de chaires profes- 
sorales de nos Universites!. . . Leur 
enseignement pervers ne fut-il pas, 
pour une grande partie de notre 
population ,poison plus delstere 
que les articles de feuilles anticle- 
ricles ou demagogiques? 

Quels fruits heureux pouvail-on 
esperer des editions populaircs a 
bon marche, des ouvrages et des ii- 
lielles antireligieux, immoraux, so¬ 
cialistes, communistes et anarchis- 
tf.s si largement repandus dans 1’Es- 
pagne d’avant 1931? 

On laissa libre cours a cette li¬ 
cence effrenee, malgre les exces et 
les erreurs spirituelles qui consli 
tuaient des peches contre Dieu et 
des attentats contre la societe, qui 
requiert une protection efficace 
contre la revolution et 1’anarchie.” 

La lettre pastorale rappelle l’heu- 
reuse distinction que faisait der- 
nierement le ministre de l’enseigne- 
ment lors de la “Journee du livre”, 
precisant qu’il est des bons livres 
et aussi des ouvrages nefastes. 

LES CATHOLIQUES SUPERFI- 
CIELS INDIFFERENTS AUX 
ENSEIGNEMENTS PQNTIFICAUX 

L’eveque de Salamanque termine 
son mandement comme il suit: 

“De tres grands maux et peut-e- 
tre le fleau qui la ravage aujour¬ 
d’hui eussent pu etre epargnes a la 
patrie s,i la foi catholique avail vrai- 
ment impregne les ames, si de nom- 
breux catholiques en eussent fait la 
loi vitale de leurs actes, s’ils avaient 
vraiment “vecu” leur Evangile, s’ils 
avaient lu et applique plus gene- 
reusement les Encycliques pontif.i- 
cales. 

Un catholicisme de surface et qui 
n’existe qu’en nom conduit & des 
surprises infiniment desagreables. 

Voila pourquoi la renaissance na- 
tionale d’aujourd’hui doit poursui- 
vre sa voie dans l’union en “vivant” 
toujours davantage les lemons d’un 
christianisme vrai et profondement 
enracine dans les ames.” 


LES E.-U. ACHETENT LE 
BLE DIRECTEMENT 


WASHINGTON, — On rapporte 
que le gouvernement americain a- 
chete directement le ble des fer¬ 
miers, dans le sud de l’ldaho et 
dans le nord de l’Utah. 




nre; 
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Un homme ag£ a subi un acci¬ 
dent d’automobile. Le medecin 
vient a la maison. Apres l’avoir exa¬ 
mine, il dit a son epouse. 

“Votre mari est bien affecte. Il 
a la cage thoracique defoncee, le 
peritoine perfore, des contusions in¬ 
ternes; il a besoin de suivre des 
traitements, s’il ne veut pas mourir 
hydropique.” 

Quelques instants plus tard: 

— “T’es ben mala.de! T’as la 
cage du pacifique defoncee, le pe- 
re Antoine perfore, des conclusions 
de laine! T’as besoin de suivre les 
commandements si tu ne veux pas 
mourir hypocrite! 


' iSsWv ; .~v 
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Chi, ofoezuqAd'crk 
jit /acr£6le4. - 

■ ■ ■S^mrn ■—^ - y 

A brew that’s as rich—cool— 
and creamy as the beer served 
in old*world Beer Gardens! 
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REGINA BREWING 


TRICHOMONAS HOMINIS — un 
parasite intestinal qui cause une 
douloureuse inflammation. Se d£- 
veloppe sur les taches dans les bols 
de cabinet sales. 

CE MONSTRE 

visqueux 

menace votre sanle 


Enlevez des bols de 
cabinet hs taches 
malsaines 
Nettoyez-les a la 
Lessive Gillett * 

N ’EXPOSEZ pas la sante de 
votre famille avec des 
methodes de nettoyage insuffi- 
santes. Gardez vos bols de 
cabinet propres et sanitaires en 
utilisant la Lessive Pure en 
Flocons Gillett. Saupoudrez-en 
chaque semaine dans les bols— 
pleine force. Les taches s’en 
iront sans frottage. 

La Gillett s’emploie pour 
toutes sortes de travaux de 
menage — pour enlever la 
graisse des ustensiles, nettoyer 
les poubelles, liberer les renvois 


rie. Achetez-en 
une boite au¬ 
jourd’hui. 


*Ne faites jamais dis- 1 
soudre la lessive dans 
l’eau chaude. L’ac- 
tion de la lessive elle- 
m&me rechauffe l’eau. 



Fabrication canadienne 


BROCHURETTE GRATUITE — 

La brochurette de la Lessive Gillett 
sugg&re des douzaines de moyens 
de faciliter le travail avec ce puis¬ 
sant nettoyeur. Pour en obtenlr 
une copie gratuite, ecrivez k 
Standard Brands Limited, Fraser 
Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


VoiMWMI 



■/"-’■il l . 








HOTEL PATRICIA J 

Chambre simple $ 1-00 et plus Chambre double $ 1-50 et plus 4 
Taux sp 6 ciaux pour famille 

Toutes chambres ext 6 rieures. Eau courante chaude et froide. 0 
Gourtoisie et atmosphere de chez nous. ^ 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoms des enfants de 
langue fran?aise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberaleis. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 septembre, 1938 




CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 


« * V- 9 




• * * * 


Benediction de la Chapelle 
Souvenir a St-Laurent 


ST - HUBERT 


Le samedi, 3 septembre, St-Hu- 
bert avait l’honneur de la visite Pas¬ 
torale de Son Excellence Mgr l’Ar- 
cheveque de Regina, l’eglise pa- 
roissiale, le matin, 19 de nos en¬ 
fants, et a l’Hospice, dans la soiree, 
6 pensionnaires, (de 15 a 77 ans), 



Agents vendeurs: Harold F. Ritchie & Co., 
Limited, Toronto. 78F 


out re?u le sacrement de Confir¬ 
mation. Les parrains et marraines 
ont ete, a l’eglise paroissiale, Mr. 
et Mine Lucien Jeannot, et a l’Hos- 
pice,' Mr. Steve Pohynaiko et Mme 
Emile Gatin. Nos enfants ont lieu 
d’etre fiers du rapport bien satis- 
faisant laisse par Mgr l’archeveque 
au sujet de leur examen de catechis- 
ine. 

* * * 

M. l’abbe A. Guiguere, cure de Du¬ 
mas, nous a fait, a cette occasion, 
l’honneur et le plaisir de sa presen¬ 
ce a la ceremonie de Confirmation. 

«■ r » 

Le Rev. Pere Granger, F.M.I., a- 
pres une absence d’un mois et demi 
est rentre a la residence. Le Rev. 
Pere cure en a profite pour aller 
faire au Manitoba son 
voyage d’ete. 

* * * 


surance serait certainement sup¬ 
ports ici par l’linanimite des elec- 
teurs, et meme dtes electrices. 
- i: :- 


MONTMARTRE 


M. Jos. Rochon tage de 52 ans est 
decede a l’hopitah de Saskatoon a 
la suite d’une operation, le 8 sep¬ 
tembre. II etait le Tils de Mme Jos. 
Rochon et de frere\ de Mme A. J. 
Boyer, de Montmartre. II laisse aus- 
si un frere Howard agent de sta¬ 
tion a Candiac, Sask. un fils et une 
fille. \ i 

Les funerailles eureut lieu le 12 
et la depouille mortellle deposee 
dans le cimetiere paroissial. Mon¬ 
seigneur Theriault offieia, et les 


Enfin la fameuse chaussee, qui 
doit relever le niveau de notre lac, 
(dit Lac McKay), sur la riviere 
Pipestone, est commencee. Elle au¬ 
ra 12 pieds de haul, au lieu de 9, 
comme on l’avait dit d’abord. La 
longueur de cette piece d’eau, au 


ordinaire (p or t eurs £taient: MM. W 1 . Lavoie, 0 
Robert, A. Farraton et i-Omer Cou- 
pal. 

Nos sympathies a la famille e- 
prouvee. 


Nous avons aussi appris avec sur¬ 
prise la mort de M. Jos. jDuhamel, 
ancien resident de Montmartre, a 
| Gravelbourg, dernierement. II re 


ieu d’etre d’un mille au plus, com- sida ici longtemps et fut tres ap- 


POUR VOIRE 
AUTOMOBILE 


R EPAR ALIGNS-; MORCEAUX 
REMPLACES, ECMANGE DE 
MOTEURS 




GAZOLINE — IIUILE 
GRAISSE 


Prix moderes — Service 
francais 


CITY AUTO 
WRECKERS 


Pres du niagasin de liqueur, 
coin de la lie rue ave B. 


me par le passe, sera d’au moins 5 
ou 6 milles, Nous voila done, pour 
les avions un terrain d’atterrissage 
sur notre aeroport, et d’amerrissage 
sur notre lac. 

* * * 

Le gravelage de la grande route, 
No. 9, de Whitewood dans la di¬ 
rection du- sud, est commence par 
les deux extreinites. On nous a pro- 
mis de graveler aussi, des cet au- 
tomne, le chemin qui, de St-Hubert, 
va se greffer, a 1’Est, sur le No. 9. 
Nous allons done pouvoir enfin 
nous rendre a Whitewood sans trop 
courir les risques d’enfoncer jus- 
qii’au inoyeu. 

* * * 

Voila du progress ici dans une 
meme annee. II ne nous manquera 
plus que des recoltes avec des prix 
remunerateurs. Un gouvernement 
qui pourrait nous donner cette as- 


I 


i 




R 


La North Star Lumber Co. Ltd. 




a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 


Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 


! 


precie. 

* * * 

M. Frederic Rainville a ete au 
Manitoba plusieurs iours. II a re¬ 
conduit son fils aux etudes et visite 
ses amis a St-Laurent. 

* * * 

Mile Gilberte Cote est partie pour 
ses etudes au couvent de GraveJ- 
bourg. , ( q 


* * * 

Mme Antoine Jalbert est revenue 
apres un long stage a l’hopital d’ln- 
dian Head. 

* * * 

DE PASSAGE 


M. Jos. Ayotte de Swift Curffent. 


Mine Paul Rioux de L’Abitibi. 

* * * 

Mme Georges Paquet de Regina. 


D’GU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 



La nouveile maison de M. C. Do- 
zois construite sur son terrain en 
face de la station est presqu^ zjom- 
pleiee et il l’occupera bientot, (l 
* * * 

M. Paul Bilodeau a aussi fait d’im- 
portantes ameliorations a sa mai¬ 
son, et la partie nord du village 
augmente graduellement. 

* * * 

M. Felix Messier un des pionniers 
du district a fait encan et est Ve¬ 
nn resider au village. M. I. Lapierre 
a afferme sa Jerre. 


WILLOW BUNCH 


LOTERIE DIOCESIANE 


Les Enfants 'de Marie et quelques 
Scouts travaillent actuellement a 
vendre les billets de la loteriq dio- 
cesaine. Deja bon nombre de li- 
vrets ont ete vendus. Nous esperons 
que chaque famille et meme cha- 
que particulier voudront avoir une 
chance de gagner l’un des beaux 
prix qui seront tires a Lisieux le 
16 novembre. 

* * * 

VISITE DE MGR L’EVEQUE 


Son Excellence Mgr Joseph Guy 
en visite pastorale dans le Vicariat 
Forain a passe deux nuits a Wil¬ 
low-Bunch. Jeudi soir, il assistait a 
une petite seance dramatique et 
musicale donnee par nos Scouts en 
son honneur. Merci a Son Excellen¬ 
ce de cet encouragement donne a 
nos jeunes et felicitations a nos 
Scouts pour la bonne maniere dont 
ils ont rendu le programme trace. 

* * * 

ORDINATION 


(Suite de page 1) 

sant pour l’oeil averti que quelques 
cavites et quelques rernblais a pei¬ 
ne visibles. 

C’est alors que 1’on songea a 
arracher a Toubli le site d’une mis¬ 
sion si riche en souvenirs. On en- 
toura d’abord l’empiacenient de 
1’ancien couvent des Fideles Com- 
pagnes de Jesus; puis l’on pensa a 
reconstituer l’Jiumble eglise oil Je- 
sus-Hostie eut son premier taber¬ 
nacle. Les Indiens des reserves de 
Beardy et d’One Arrow furent par- 
mi tes premiers a applaudir a ce 
projet; et, en souvenir des premiers 
convertis de leur tribu, ils firent les 
premiers versements en faveur de 
la future chapelle des 1’annee 1927. 
Les anciens metis qui avaient con- 
nu les beaux jours de la colonie 
revaient encore de la voir rev.ivre 
et priaient que Dieu leur accordat 
d’etre temoins, de cette resurrection 
avant de mourir. Leurs saints de- 
sirs sont aujourd’hui exauces. 

En effet, la generosite et le zele 
des ames Mgr Hermas Desmarias, 
P.A., vicaire general et cure de 
Duck-Lake, rendirent possible ce 
projet si cherement caresse. Le 15 
juillet 1937, S. E. Mgr Duprat au- 
torisa la construction de la “Cha¬ 
pelle du Souvenir”, et, qui plus est, 
1’eleva au rang de chapelle de se- 
cours en faveur des Metis des dis¬ 
tricts de St-Laurent et du Lac Che^ 


Les travaux commeneerent au 
mois de mai dernier. Grace a la 
generosite de M. John E. Quin.i de 
Toronto ains.i qu’au devouement in- 
lassable de Mme Alida Labette La- 
tour de St-Jerome qui n’a jamais 
cesse de venir en aide a notre 
denument, grace aussi a ces nom- 
breux amis connus ou anonymes 
qui dans ces jours de dure crise, 
ont pris sur leurs epargnes pour 
verser une obole, les travaux purent 
se continuer sans interruption et 
etre menes a bonne fin. Tout n’est 
pas fait, helas! mais la Providence 
ne nous faillira pas; et la generosite 
de nos amis ne tarira pas. 

Mercredi dernier, 1.4 septembre, 
une foule considerable d’etrangers 
se joignit aux gens de l’endroit pour 
assister a la benediction et a l’ou- 
verture de l’eglise. Un clergy nom- 
breux faisait un digne cortege a 
S. E. l’eveque de Prince-Albert. A 
l’heure fixee, Mgr Duprat, en (Hole 
et en chape blanche vint se placer 
en face de la porte principale. Puis 
le clerge precede du porte croix et 
des acolythes commenga une pro¬ 
cession autour de la chapelle au 
chant du miserere pendant que Son 
Excellence aspergeait d’eau benite 
les fondations et les murs exte- 
rieurs. De retour au point de de¬ 
part, l’eveque fit line priere an Dieu 
que le ciel et la terre ne peuvent 


val, conferant aux Peres Oblats, c ° n ! enir et J ^ daigne 


charges de la desserte de cette cha¬ 
pelle, tout pouvoir et jurisdiction 
d’excercer le ministere comme s’il 
s’agissait d’ui^e mission reguliere- 
ment constituee. 

Au moment oil cette decision fut 
prise, la saison etait trop avancee 
pour permettre d’entreprendre 
quoique ce fut; cependant i’hiv^r 
permit de cooper dans la foret vo.i- 
sine tout le materiel devant seryir 
a la construction. Il ne s’agissait 
pas en effet d’eriger une vaste basf- 
lique pour les besoins d’lin peleri- 
nage deja prospere, mais bien d’e- 
lever une chapelle humble de di¬ 
mensions, simple et modeste d’ap- 
parence comme le premier sanctuai- 
re qu’elle d^yait remplacer. Aussi 
les troncs d’ajbres de “1’Epinetfere” 
seront tout de^ignes pour fournir le 
bois requis. Toutefois rim -ie (le¬ 


va it etre epargne pour assurer au 
sarctuaire In decorum reipns par H 


saute liturgic. 


choisir une demeure sur cette terre 
oil on puisse invoquer son saint 
nom. Puis on entre dans Peglise au 
chant des litanies des saints que 
l’on continue a genou. Sur la fin 
l’eveque se leve en chantant: “Sei¬ 
gneur, daignez purifier et benir cet¬ 
te eglise et l’autel erige en l’honneur 
et sous l’invocation de Votre Saint 
Laurent’*, et toute l’assistance de 
repondre: “Nous vous supplions, e- 
coutez-nous”. 

Apres les litanies le clerge spal- 
modie une espece d’heure canoni- 
que en longeant les parols interieu- 
res de I’eglise que l’eveque asperge 
d’eau benite. Tel s’ecoula le rite 
simple et emouvant de la benedic¬ 
tion. 

La ceremonie une fois terminee, 
Mgr adresse quelques mots a la fou- 
le, qui deborde de la chapelle, puis 
le pretre commence le Saint Sacri¬ 
fice devant le tabernacle encore vi¬ 
de, en l’honneur de St-Laurent, dia- 


Stella Shaw,:: fille de M. et Mme 
Earl Broster Shaw. M. Savoie ser- 
vait de temoin. a son fils et M. Shaw 
a sa fille. .yj 

■ ■ ■ * * 

Le 14 septembre, celui de M. Ro- 
saire Bruneau, fils de M. Napoleon 
Bruneau et #«ue Dame Nap. Bru¬ 
neau, et de Mile Madeleine Lafre- 
niere; fille de feu M. et de Mme Jo¬ 
seph Lafreniepe. M. Napoleon Bru¬ 
neau servait de temoin a son fils et 
M. Joseph Lareniere a Mile Lafrc- 
niere. 

4> 4* 4* 

Le 15 septenitre, celui de M. Emile 
Fouquet et de Mile Antoinette Ma- 
thieu, fille de M. et Mme J.-A. Ma- 
thieu. M. Matlieu servait de temoin 
a sa fille et M. Andre Coursol a M. 
Fouquet. 

Nos meiilenrs voeux a tous ces 
nouveaux epijux. 

- * —F—: i •- 


veneree Soeur de la Trinite, fon- 
datrice de leur Ecole que Dieu a 
rappele^ a Lui le 31 aout dernier. 
_• • ■*_- 


NOUVEAU PRELAT 


ECOLE STOBART A 
L’HONNEUR 


Montreal — Le R. P. Edgar La- 
rochelle, le nouveau superieur ge¬ 
neral de la Societe des Missions e- 
trangeres, a tie eleve au rang de 
protonotaire apostoliqne “a l instar 
participantium. I/in^estiture a eu 
lieu a la chapelle du Seminuire des 
Missions etrangeres a Pont Viau. 
c’est sur la recommandat'on de S. 
E. le cardinal J.-M.-R. ViHcneuve, 
archeveque de Quebec, que le R. P. 
E. Larochelle a ete eleve a cetie 
dignite. Le nouveau protonotaire a- 
postolique fut le premier prefel de 
Lingtong, en Manchourie,. prefectu¬ 
re creee en 1937. C’est un ancien 
eleve du seminaire de Quebec. 


Le Choix de Beaux 

M 


Habits 


Dans ce niagasin vous avez le choix 
des plus beaux habits faits au Ca¬ 
nada. La qualite d’une coupe fine, 
materiel riche et ia belle apparence 
des nouveaux modeles d’automne se 
reflechissent dans les homines qui 
les acMtent. Modeles a revers sim¬ 
ples et double dans les phis nou- 
veaux tissus d’automne. 



Autres habits 

$19.50 a $36.50 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Sermon de S. E. Mgr Duprat 


(Suite de page 1) 

ment caresse par les RR. PP. Del- 
mas et LeChevalier, se realise ma- 
gnifiquement aujonrd’hui. Je tiens 
a les feliciter, comme je tiens a 
remercier Mgr le Vic. Gen. qui par 
sa bienveillance toujours accommo- 
dante et son amour des ames, l’a 
rendu possible. 

Comme c’est la Chapelle-Souve- 
nlr, on a voulu la batir dans sa 


ere et martyr. Deux choeurs bien 
nourris alternent les chants litur- 
giques sous la direction de M. Ber- 
chmans Rio. A 1’offertoire, on re- 
pete les “Aves” a la Vierge. A la 
communion, une trentaine de per- 
sonnes resolvent Jesus dans leur 
coeur, avant qu’il prenne posses 
sion de son tabernacle. Puis la mes- 
se se termine et la foule se dis¬ 
perse Tame pleine des saintes emo¬ 
tions de la matinee. 


L’OR AUX ETATS-UNIS 


L’an dernier Mile Laurine Bou¬ 
cher une eleve de l’Ecole Stobart 
de Duck L^ke, sous la direction 
des Reiigieu'ses de la Presentation 
de Marie, relriportait la medaille du 
Gouverneur General pour succds au du Commerce montrent que depuis 
12e Grade. la semaine qui finissait le 2 sep- 

Recemment THonorable Estey; tembre, les importations d’or de 
faisait savoir a la Reverende Soeur l’Europe et de l’Asie se chiffrent a 


WASHINGTON, — Les Etats-E 
nis detenaient plus de 55 pour cent 
de Tor rrionetaire du monde, ces 
jours derniers apres la plus grosse 
entree du metal depuis le 9 octobrr 
1936. Les chiffres du departement 


Jeudi matin dans l’eglise parois¬ 
siale Mgr TEveque conferait a M. 
l’abbe Lionel Mondor les Ordres 
d’Exerciste et d’Acolythe. M. l’abbe 
Mondor sera sous-diacre dans quel- 
ques jours et deja notre pensee se 
porte sur'le jour oil nous pourrons 
assister a son ordination sacerdo- 
tale et a sa premiere messe. 

4* <• 4> 

JOURNEE DE I.’A.C.F.C. 


La journee paroissiale de l’A.C. 
F.C. vient d’etre fixee au 25 septem¬ 
bre prochain. Les conferenciers se¬ 
ront ie Rev. Pere Piedalue du Col¬ 
lege de Gravelbourg et M. E. Bilo¬ 
deau de Lafleche. Que chaque ca- 
nadien-franejais se prepare pour fai¬ 
re de cette journee un succes. 

•fr + 

MAR I AGES 


Le 5 septembre a eu lieu le ma- 


Principale que Mile Grace Thill, 
une autre eleve de Stobart a oo- 
tenu le meme honneur aux exa- 
mens de juin, 1938. 

Profitons (le cette occasion pour 
faire remarqiier les resultats exc»^- 
tionnels des eleves de l’Ecole Sto¬ 
bart aux examens de juin. 

Sur appi'qximativement deux 
cents papiers envoyes au departe¬ 
ment de l’Education, trois seule- 
menl n’obtinrent pas le minimum 
de notes requises. 

La majority des eleves sont bilin- 
gues et le Patriote a deia publie les 
resultats des derniers examens de 
TA.C.F.C. Notes qui font vraiment 
honneur aux concurrents. 

Le conservatoire de Toronto n’a 
eu qu’un echec. a enregistrer sur 
line trentaine d examens soit theo- 
riques, soit pratiques. 

C’est done a bon droit que les 
Eleves de Stobart sont fiers de leur 
Ecole, et reconnaissants a leurs de- 
vouees Institutrices. 

Aussi sont-ils heureux de depo- 


riage de M. Medard Savoie, fils de ser ceile “couronne de lauriers 
M. et Mme Henri Savoie, et de Mile sur ia tombe a peine fermee de la 


$87,769,152 pour porter le montant 
total de Tor possede par les Ame- 
ricains a $13,200,000,000. Le Ro^ 
yaume-Uni a fourni la plus grosse 
part en envoyant $78,683,500 pen¬ 
dant que le Japon envoyait $5,873,- 
946. La sortie de Tor des Etats- 
Unis s’est chiffree a $2,729. 


PERTE DE CINQUANTE 
MILLIONS 


OTTAWA, — On croit savoir que 
Ie gouvernement canadien, qui s’esi 
engage recemment a payer des prix 
minimums allant jusqu’a 80 cents le 
boisseau pour la recolte de ble de 
1938 dans le Dominion, est passable- 
ment tracasse par le flechissement 
des prix du ble sur les marches 
mondiaux. 

Les options futures du ble sur 
le marche de Winnipeg ont ferine 
dernierement a quelques fractions 
au-dessus de 60 cents le boisseau. 
Sur cette base, le gouvernement fe¬ 
deral pourrait snbir une perte d’en- 
viron $50,000,000. 


Il ne reste plus maintenant qu’a 
remercier tous les membres du cler¬ 
ge qui se sont arraches a leurs nom- 
breuses occupations pour venir re- 
hansser 1’eclat de la ceremonie par 
leur presence: Mgr Hermas Des- 
marais, P.A. vicaire general et cure 
de Duck-Lake; le R. P. Joseph 
Birch, cure de St-Joseph de Saska¬ 
toon et administrateur “pro tem¬ 
pore” de la province oblate de 
New-Westminster; ie R. P. Drouin, 
O.P.-, prieur du monastere de Prin¬ 
ce-Albert; MM. J. P. Lesann, cure 
de Titanic; G. Lemair, cure de Ros- 
thern, A. L. Lebel, cure de Belle¬ 
vue; J. A. Boucher, cure de Wakaw; 
L. Joseph d’Aoust, aumonier du pe- 
nitencier de Prince-Albert; G. E. 
Touchet, vicaire de Duck Lake. Les 
RR. PP. W. Bruck, Joanney Poule- 
nard, Laurent Bussiere, Leandre 
Pilon, Odilon Allard; Alonzo Go- 
beil; Leo Bartley, Philipp O’Dwyer, 
Leo Dery, Fernard Forestier, Geor¬ 
ges-Marie Latour et le Frere Kacl. 
Tous de la Congregation des Ob- 
lats de Marie Immaculee. 

Jules Le CHE'VALLIER, O.M.I. 


simplicite premiere. Mais celui qui 
a preside a sa construction ne pou- 
vait s’empecher d’y ajouter la tou¬ 
che de son gout artistique et litur- 
gique. 

Souvenir d’une mission qui fut 
jadis florissante. Grace a son abon- 
dante seve surnaturelle, elle a don¬ 
ne naissance a nos plus anciennes 
paroisses: Prince-Albert, Duck- 

Lake, Carlton, Bellevue, et d’autres 
encore... C’est dire l’intensite de 
sa vie chretienne et sa ferveur. Cet¬ 
te chapelle sera desormais votre 
eglise”. 

Son Excellence a ensuite rappe- 
le ia raison d’etre et la destination 
d’une eglise. Elle a montre en quel- 
ques mots comment l’eglise etait le 
symbole de la religion toute entie- 
re, le signe exterieur de la foi, le te- 
moignage des plus sacres engage¬ 
ments, le monument qui enclot les 
souvenirs pieux et chers, le lieu en¬ 
fin des liberaiites de Dieu; “car, a 
dit Son Excellence, c’est bien le 
lien ou 1’iime vient se purifier par 
le bapteme et la penitence, le lieii 
ou elle vient s’eclairer par la pre¬ 
dication evangelique, le lieu ou ellp 
vient se sanctifier par la receptioti 
des sacrements, la priere publique 
et les offices sacres. 

“Apprenez done, a dit Son Ex¬ 
cellence en terminant, a aimer vo¬ 
ire nouveile eglise et a la frequenter 
assiduement. Ce sera le meille’ur 
moyen d’etre fidele au passe si 
plcin de foi, et a l’intensite de vie 
chretienne et de ferveur qui ont au¬ 
trefois regne dans cette mission.” 







Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achfite 
dans une pharmacie 


PHARMAOIB 


Bamford 


En face du magasin Woolworth 
TEIjEPH ONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 


de toutes marques 


Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 


New Auto 
Wreckers 


T61: 2262 151 Rtie River 

Prince-Albert, Sask. 


Grand assortiment et prix 
tres moderes- 


MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 



mupiiMtiuiti 




F. D. Culp 


OPTOMETRISTE 
#24 Ave Centrale, Prince-Albert 
























































































































































































































